
Comment le moitié voit Staline
Après l'anniversaire.. .

Un signe à la paix qui vient ?
Que salue Staline avec un si large sou rire ? Souhaitons que ce soit la paix

définitive...

La Chaux-de-Fonds , le 26 décembre.
Les opi7iions exprimées dans la pres-

se internationale à l'occasion du 70me
anniversaire du chef incontestable de
toutes les Russie, et même au delà, ont
été très intéressantes à observer ; elles
ne manquent pas non plus d'être ins-
tructives. Toutes les couleurs de l'arc-
en-ciel y passèrent, depuis l'idôlatrie
aveugle et fanatique jusqu 'à la con-
damnation méprisante. Peut-on, d'ail-
leurs, être absolument objectif à l'é-
gard d'un tel homme, maître d'un pays
comme la Russie où le messianisme
s'allie à l'inclination naturelle à se
soumettre à une discipline collective
massive ? Ne sommes-nous pas trop
étroitement liés aux événements de ce
dernier quart de siècle ? Ne sommes-
nous pas tous, plus ou moins, partie au
procès de l'histoire contemporaine,
pour prétendre être des juges infailli-
bles ? Je le pense ; c'est ce qui explique
la diversité, comme l'opposition brutale,
des opinions émises.

Un journal allemand a intitule son
article sur Staline : « Du f i l s  d' esclave
au Tzar rouge » ; ces deux extrêmes
paraissent bien indiquer ce qu'une pa-
reille existence comporte de contras-
tes, de tempêtes, de f lux  et de reflux ,
d'actions et de passions , de bon et de
mauvais, de révolutionnaire et de na-
tionalisme, de positif et de nihilisme,
de fo i  ardente pour une doctrine élevée
au rang d'une religion et d'athéisme à

l égard de toutes les autres religions.
Au fond , c'est bien tout cela la vie de
Joseph Staline. Comment saùriôns-
nous la comprendre dans toute sa pro-
fondeur , alors que l'homme vit encore,
qu'il se trouve en pleine action, que
personne ne peut dire quand et com-
ment elle finira ?

Sur un seul point, tout le monde est
d' accord , le secrétaire général du parti
communiste russe, le généralissime so-
viétique, qui depuis 25 ans préside aux
destinées de près de 200 millions d'êtres
humains^ 

que des millions d'autres
hommes considèrent comme le chef du
mouvement communiste international ,
dispose aujourd'hui , à l'âge de 70 ans,
d'une autorité et de pouvoirs que l'on
chercherait vainement dans d'autres
pays. Une fois  cette unanimité faite ,
toute la gamme des sentiments et des
ressentiments, des sympathies et des
antipathies, des principes et des con-
tre-principes, s'amplifie à l'envi, de-
puis le culte de la nouvelle idole , « So-
leil au ciel de l'Humanité », jusqu 'aux
basses injures, bandit, ancien pilleur de
banques, etc.

C'est peut-être naturel , logique , iné-
vitable, mais le problème « Staline » ne
s'en trouve pas résolu. Il est d'autant
plus insondable qu'on ne sait rien, ou
presque rien, de sa vie privée. Il paraît
que la seule lettre privée connue de lui
est celle qu'il adressa entre 1913 et 1917
à un ami et futur  beau-père , du vil-
lage de Sibéri e où il était établi. Dans
cette lettre, il remerciait des paquets
qu'on lui avait envoyés , insistait pour
qu'on ne lui adressât pas d'argent , parce
que ses parents en avaient autant be-
soin que lui. Par contre, il priait qu'on
lui envoyât quelques cartes postales
avec vues, qui le changeraient de la
« monotonie désolante » de ce « pays
maudit » qui lui donnait « une envie
désespérée de voir un coin de nature ,
ne serait-ce que sur du papier ». A lire
ces lignes , on ne croirait pas au Staline
« sanguinaire », brutal et impitoyable ,
qui réprima sans scrupule toute oppo-
sition et f i t  exécuter sans hésitation,
même ses anciens amis, soupçonnés de
n'être pas intégralement f idèles à la
doctrine et à la politi que f i xé e  par lui.

(Suite page 4.) Pierre GIRARD.
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Qui doit payer des cotisât ions. — Qui n'en doit pas payer.
Les cotisations d'assurés et les cotisations d'employeurs.

La Chaux-de-Fonds, le 26 décembre.
Avant d'aborder le sujet de cette deu-

xième chronique, qu'il nous soit permis
de préciser une fols encore que nous -
n'entendons pas épuiser la question.
Force nous est de nous borner à exa-
miner quelques dispositions générales
et leur application en rapport avec le
plus grand nombre d'assurés.

La variété des situations particulières
est si grande qu 'il faudrait pour les exa-
miner toutes demander à « L'Impar-
tial » une édition spéciale quotidienne.

Le rédacteur de cette chronique ré-
pondra volontiers à ceux que les cir-
constances placent devant un problème
dont la solution leur échappe, mais nous
rappelons au lecteur qu'il est affilié soit
à une caisse de compensation publique,
soit à une caisse privée, et que ces cais-
ses sont à leur disposition pour les ren-
seigner en premier lieu.

Qui doit payer les cotisations ?
L'article 3 de la loi, ler alinéa, déter-

mine comme suit les personnes tenues
de payer des cotisations :

« Les assurés sont tenus de payer des
cotisations tant qu 'ils exercent une ac-
tivité lucrative et dans tous les cas
du premier jour du semestre de l'année
civile suivant celui où il ont accompli
leur 20e année jusqu'au dernier jour du
semestre de l'année civile au cours de
laquelle ils ont accompli leur 65e an-
née. »

Nous voyons que le principe général
est que celui qui exerce une activité lu-
crative doit payer des cotisations.

Toutefois , le cri tère de l'activité lu-
crative est dépassé pour tous les assu-
rés qui sont dans la période entre la
20e et la 65e année, puisque même si
l'assuré n 'exerce pas d'activité lucrati-
ve dans tout ou partie de cette pério-
de , il est tenu à payer des cotisations.

Avant l'âge de 20 ans, et après celui
de 65, il fau t  exercer une activité lucra-
tive pour être tenu de payer des coti-
sations. La limite initiale est de 15 ans,
la limite finale le moment de l'abandon
de l'exercice d'une activité lucrative
après 65 ans.

Cela revient à dire que l'enfant qui a
un gain dès 14 ans par exemple, n'est
soumis à l'obligation de payer des cotisa-
tions qu 'après avoir accompli sa 15e an-
née.

L'enfant qui n'exerce pas avant sa
20e année d'activité, lucrative, n'est sou-
mis à l'obligation de payer des cotisa-
tions qu 'à partir du premier jour du
semestre de l'année civile suivant celui
où il a accompli sa 20e année.

(Voir suite ¦p ag e 4J

J etais pilote en Indochine
Ma vie de planteur. - J'ai vu voler six têtes d'Annamites sous le sabre'd'un bourreau
Improvisé ! ils avaient tué un indigène partisan des Français.

Les reportages j
de «L'Impartial» J

On connaît mal la vie de l'Indochine
en guerre. De temps en temps quelques
lignes nous apprennent qu'un engin ex-
plosif a éclaté dans une rue de Saigon,
qu'un convoi a été attaqué ou qu 'une
petite ville a subi l'assaut des troupes
du Viet-Minh. M ais que représente pour
ceux qui la subissent quotidiennement
cette existence de perpétuelle alerte,
cette guérilla sans cesse mobile et sans
cesse renaissante ?

François de Geof f re , lui, l'a vécue, et
dans des lieux où elle est particulière-
ment dangereuse. Engagé comme pilote
et comme assistant de culture dans une
plant ation d' arbres à caoutchouc per-
due au milieu des forêts qui couvrent
le nord de la Cochinchine, il a passé
des mois dans une contrée où le danger
rôde partout , à toute heure, où l'on n'est
ja mais sûr, en se livrant au travail le
plus banal de ne pas recevoir une balle
partie on ne sait d'où, un coup de
poignar d donné par pn ne sait qui. La
mort — une mort sournoise et sans gloi-
re — y accompagna] le Blanc comme
son ombre. j

Le reportage que François de Geof-
f re  a rapporté de sa plantation d'hê-
véas a presque toujours l'allure d'un ré-
cit de guerre. C'est, hélas ! qu'en Indo-
chine 1949-50 la guerre domine tout, et
que les hommes ne cessent de tomber
vour que ne périsse .pas l'oeuvre civili-
satrice accompli e depuis un demi-siècl e
p ar la France sur une terre qui f u t
le joyau de son empire. C'est bien en-
tendu à titre d'information que nous
nublions ce reportage à la fois drama-
tiaue et passionnant, pour mettre nos
lecteurs au courant des problèmes très
complexes aue posent les colonies, sur-
tout en Asie.

I

Saïgon, le 26 décembre.
Six heures du matin. Déjà , de la

plantation de caoutchouc où je suis
employé comme assistant, de longues
colonnes de coolies partent silencieuse-

ment au travail. Bientôt les « sai-
gneurs > vont, un à un , inciser en
hélice les quatre cents hévéas dont ils
ont la charge ; ce soir chacun d'eux
aura recueilli un millier de tasses de
latex. Besogne fastidieuse, mais pour
laquelle peu à peu l'on se passionne.
On n'entend pas un seul bruit, sauf les
« Mao-mao » répétés comme une lita-
nie par les surveillants annamites,
pour encourager les travailleurs.

Mon chantier est situé à 7 kilomè-
tres du centre, tout en bordure de la
forêt. Situation dangereuse. U n'est
pas rare que j'apprenne le matin, par
un surveillant, que des Viet-Minh sont
venus en incursion au village des coo-
lies et se sont vantés de m'avoir obser-
vé pendant de longs moments, cible
magnifique sur le fond des arbres.
Pourquoi m'ont-ils épargné ? Nul ne le
saura jamais. (Suite page 4.)

Un récent portrait du professeur Gun-
nair Myrdal , économiste politique sué-
dois, chef de la commission économique
de l'ONU en Europe qui, selon certains
bruits, succéderait au secrétaire géné-
ral de l'ONU , M. Trygve Lie. On sait, en
e f f e t , que ce dernier a annoncé qu 'il
n'accepterait pas de nouvelle réélection.

Le successeur de M. Trygve Lie ?

Tokio est de nouveau la 4me
plu s grande ville du monde
Selon les données officielles des

autorités de la ville, la population de
Tokio s'élevait le ler décembre à 6
miuions 19.133 habitants. En 1938, avec
6.830.523 habitants, Tokio était, par sa
population, la troisième plus grande
ville du monde. Après là capitulation
du Japon, la population , est tombée à
3.488.000 habitante. Les autorités dé-
clarent que chaque mois 40.000 per-
sonnes affluent à Tokio, qui s'instal-
lent presqu'exclusivement dans les
quartiers bombardés. En raison de la
pénurie de matériaux de construction,
chaque habitant de Tokio n'a droit
qu'à 4,12 mètres carrés, de logement.
La capitale japonais e est de nouveau
aujourd'hui la quatrième ville du
mond».
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Garry Davis campe toujours à l'entrée
du pont de Kehl, près de Strasbourg,
en attendant de recevoir son visa d'en-
trée en Allemagne. Ravitaillé par des
amis, il passe une partie de son temps

à écrire à la machine.

Garry Davis, fuyant les nationalités
es?ave de passer en Allemagne

Pourquoi pas ?
Ayant raté son train , tel bon Vau-

dois cheminait, du côté de Moudon ,
sur la voie ferrée. Le garde-barrière
lui dit : « Mais c'est défendu ! >

— Défendu ? J'ai raté mon train, et
j' ai mon billet dans ma poche. Je vou-
drais bien voir celui qui oserait me
défendre de marcher entre les rails.»

Echos

A ce prix dérisoire, vous pouvez ache-
ter un fusil modèle 89 de l'Armée suisse.
Vraiment pas cher pou r un authentique
i , i , r  morceau de notre histoire.

Cent sous le fus!)

Un humoriste conseillait l'autre jour à
tous les gosses de casser leur tire-lire—

Pas parce que c'est bientôt Noël. Pas du
tout...

— Parce que, disait-il , le goût de l'épar -
gne se meurt. Le goût de l'épargne est mort.
L'Etat (avec ses dévaluations) et le fisc
(avec ses exigences) l'ont tué...

Le fait est qu'il y a du vrai là dedans.
Beaucoup de gens préfèrent de nos jours
manger leur blé en herbe et leurs écono-
mies avant de les réaliser, simplement par-
ce qu'ils ne sont pins sûrs du lendemain et
que Berne et les impôts cantonaux et com-
munaux exagèrent...

Cependant si c'est là chez nous et ail-
leurs, une mentalité assez répandue, 11 existe
par le monde de très honorables ex-
ceptions, et qui n'ont pas attendu l'âge
canonique pour se manifester.

C'est ainsi qu'on signalait l'antre jour à
Londres la mort d'une fillette de douze ans,
Sarah Kerry, qui déjà faisait des économies
pour plus tard et dont la tire-lire conte-
nait... à peu près 12,000 francs suis-
ses. Vous avouerez que ce n'était pas mal
et que la petit Sarah n'y allait pas à petits
sous. Si j'en crois A. de Segonzac, qui conte
l'histoire dans « France-Soir », « elle s'était
mis dans la tête qu'elle aurait un jour son
petit commerce de modes, qu'elle posséde-
rait son cheval et qu'elle ne se marierait que
lorsqu'elle aurait accumulé assez d'argent.

» Sa grand-mère, il y a deux ans, lui
donna 5000 francs et, depuis, Sarah éco-
nomisait chaque semaine sur l'argent de
poche que lui donnait sa mère.

« Vendredi dernier, la petit fille modèle
fut renversée par une auto, dans les rues
d'Enfield, où elle habitait. Elle monta très
certainement tout droit au oiel, comme elle
en avait émis l'intention.

« Lorsque ses parents ouvrirent sa tire-
lire, ils découvrirent que l'enfant avait ac-
cumulé la somme étonnante de 12,000
francs. »

Evidemment Sarah devait avoir un peu
plus d'argent de poche que nous n'en pos-
sédions à douze ans. Ou elle devait spéculer
en bourse, ou prêter de l'argent à sa mère,
à un taux usuraire...

Il n'y a pas d'autre explication !
Mais au moment ou l'on parle de faire

sauter les « crousilles » et où l'on annonce
la mort de l'esprit d'épargne, on pourrait
peut-être élever un monument à la petite
Londonienne.

Son cas est vraiment, à tous points de
vue, une rareté !

Le père Piquerez.

/ P̂ASSANT



Avis à MM. les voyageurs
Par suite de l'introduction des trolleybus sur la ligne Hôpital - Oare

Qrands-Moulins - Centenaire, les courses de tramway snr la ligne Charrière
Grands-Moulins ont été supprimées à certains moments de la Journée pour
ne pas faire double emploi avec les courses de trolleybus.

Les courses prévues sur la ligne de La Charrière sont portées sur l'ho-
ralre-affiche. La Compagnie envisage cependant de renforcer le service sur
cette ligne, en Introduisant les courses à 7 tyj minutes aux heures d'alfluence.

Le réseau comprend actuellement les lignes suivantes Jusqu 'au 13 mai 1950:
Ligne 2 : Hôpital - Oare - Qrands-Moulins - Centenaire
Ligne 3 : Progrès - Gare - Charrière
Ligne 4 : Charrière - ûare - Progrès È̂ikLigne 5 : Centenaire - Gare - Hôpital ISsËï
Ligne 6 : Grenier - Gare - Rue du Nord - Succès
Ligne 7 : Succès - Rue du Nord - Gare - Grenier

21746 LA DIRECTION.

VINS FINS
vous donnent a méditer cette citation de
PLINE i

« L'homme doit au vin d'être
« le seul animal à boire
• sans soif ».

18008
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Je couchai, cette nuit, dans le bureau de police,
gardé par trois gendarmes. Le lendemain, dès le
matin, je fus conduit sous escorte au palais
de justice où je subis le premier interrogatoire
légal. Le conseiller instructeur, M. Roland, me
demanda l'emploi de mon temps dans la nuit
de la veille. Je répondis que j'avais dormi dans
mon lit. Le greffier secouait la tête et souriait
discrètement. Mais j'omets le début : je donnai
mon vrai nom d'André Maynotti, mon âge et le
lieu de ma naissance. Quant à ce qui te regarde,
j e déguisai complètement la vérité, parce que
le nom corse que tu portes à Paris eût découvert
ta trace. Je dis, prenant pour toi le nom de la
pauvre douce fille qui est morte à notre service
en Provence : — Ma femme est Julie Thièbe, des
îles d'Hyères.

Voici l'interrogatoire : — Où avez-vous été
mariés ? — A Sawari de Sardaigne. — Pouvea-

vous fournir votre acte de mariage ? — Ma fem-
me a en sa possession tous nos papiers. — Où
est votre femme ? — Sur la route de Londres. —
Pourquoi a-t-elle pris la fuite ? — Parce que je
l'ai voulu.

M. Roland fronça le sourcil à cette réponse. Le
greffier écrivait. L'interrogatoire continua : —
Aux environs de minuit, vous étiez sur un banc
de la place des Acacias, avec votre femme ? —-
Cela est vrai. — Vous comptiez de l'argent et vous
parliez de la caisse Bancelle ? — Je comptais des
billets de banque et je rapportais une conversa-
tion qui avait eu lieu entre M. Bancelle et moi.
— Vous vous exprimez nettement, vous avez reçu
de l'éducation ? — J'ai souvent désiré m'instrui-
re. — Où est l'argent que vous comptiez ? — Je
l'ai confié à ma femme. — Pourquoi comptiez-
vous de l'argent à cette heure et en ce lieu ? —
Parce que j 'annonçais à ma femme que nous
étions en état de quitter Caen pour monter une
maison à Paris. — D'où vous venait cet argent ?
— De mon commerce. — Il y avait une somme
considérable ? Il y avait quatorze billets de cinq
cents francs.

Ici, une pause assez longue, pendant laquelle
M. Rilland prit lecture de la rédaction de son
greffier.

— Vous étiez possesseur, poursuivit-il, d'un
brassard d'acier damasquiné ?

Le brassard était sur la table du greffe , avec
plusieurs clefs et la mécanique de la caisse Ban-
celle. — Le voici, dis-je en le désignant, je le re-

connais. — Ce brassard a servi à la perpétration
d'un crime. — Je l'ai su. — Comment l'avez-vous
su ? — Je me trouvais par hasard à portée d'en-
tendre une conversation qui a eu lieu chez mon
voisin, le commissaire de police. — Par hasard ?
répéta M. Roland.

Je répétai, moi aussi.
— Par hasard.
H me fit signe que je pouvais parler , si j 'avais

une explication à fournir. J'exposai la situation
des lieux et leurs conditions acoustiques. J'ajo u-
tai : — C'est par suite de ce que j'entendis que
l'idée me vint de mettre ma femme à l'abri. —
Votre conscience vous criait de prendre garde ?
— Ma conscience était tranquille, mais je voyais
surgir des ̂ circonstances capables d'égarer la jus-
tice. — Vous saviez que vous seriez arrêté ? — Le
commissaire l'avait dit en propres termes.

M. Roland réfléchit encore une fois et murmu-
ra, comme s'il n'eût parlé que pour lui-même :

— Ce système de défense ne réussira pas, bien
qu'il ne manque ni de convenance ni d'adresse.
Puis il reprit : — André Maynotte, vous parais-
sez bien décidé à ne faire aucun aveu ? — Je
suis décidé à dire la vérité tout entière. —
Quelqu'un vous a-t-il acheté ce brassard ? —
— Non. Quand je me suis éveille hier, je me
croyais sûr de l'avoir dans ma montre. — Alors
vous allez dire qu'on vous l'a volé ?... — Je le dis
en effet et je l'affirme sous serment. — Cela est
tout naturel, quoiqu 'il eût mieux valu ne point
vous parjurer... M. Bancelle ne vous avait-il pas
fait le compte des voleurs que renfermait ea

caisse ? — J'ai de] a repondu oui. — N avait-Il
pas frayeur du brassard ? — H en avait frayeur.
— N'était-il pas sur le point d'acheter ce bras-
sard ? — Je devais le lui porter le lendemain. —
Il était donc opportun d'opérer cette nuit-là
même... Quels moyens avez-vous employés pour
forcer la caisse ? — Je n'ai pas ouvert la caisse
de M. Bancelle ! Je suis un honnête homme, mari
d'une honnête femme ! Et si c'est assez dire pour
moi, cela ne suffit pas pour elle. Ma femme...

— On assure qu'elle a des goûts de luxe au-
dessus de son état, m'interrompit-11.

Puis il me demanda, après avoir consulté sa
montre :

— André Maynotte, refusez-vous de reconnaî-
tre ces fausses clefs ?

Je refusai. Sur un signe, le greffier fit à haute
voix lecture de l'interrogatoire que je signai. M.
Roland se retira. Le greffier me dit :

— Elle aura de quoi s'acheter des fanfreluches
et des perles aussi, là-bas !

Il n'y a qu'un pas du palais à la prison. Je fus
écroué au secret. Quand je me trouvai seul dans
ma cellule, une sorte d'hébétement me prit. Les
événements de ces quarante-huit heures passè-
rent devant mes yeux comme un rêve extrava-
gant et impossible. Je faisais effort pour m'éveil-
ler. A chaque instant, il me semblait que j'allais
entendre ta douce voix qui chassait loin de moi
le cauchemar, cette saison où j 'eus la fièvre
lente. J'attendais ton cri secourable :

— André I mon André I j e suis là ! (A aulvreJ
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Chef
tourneur

sur boites métal et acier
avec 6 ans de pratique,
serait disponible début
janvier.

Faire offres sous chif-
fre C. D. 21583 au bu-
reau de L'Impartial.

Maison d'outillage d'horlogerie
cherche

voyageur
de langue maternelle française,
parlant si possible l'allemand, bien
au courant de la branche.

Faire offres avec curriculum vitae,
références et prétentions sous
chiffre T. S. 21759, au bureau de
L'Impartial.

(Partes cle visite BEAU CHODC
IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

Montres
A vendre pour particu-

lier, belles montres or et
argent, pour dames et mes-
sieurs, ainsi que quel ques

bagues
or, avec brillants. Prix très
avantageux.

S'adresser rue de la Ser-
re 9, 4me, à gauche. 21452

Paris
Jeune couple suisse
sans enfant, cherche
à Paris, appartement
avec reprise ou en
sous-location.

Offres sous chiffre
A. J. 21549 au bu-
reau de L'Impartial.

Immeuble
Jardinets 25,rez-de-chaus-
sée, atelier, chambre et cui-
sine, 1er étage, logement 3
chambres et cuisine est à
vendre. — Faire offres écrites
sous chiffre J. P. 21096 au
bureau de L'Impartial.
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Pourquoi rester indifférent ? N>\ \ _ __ \ . i
Imitez les optimistes. ____%
Remerciez vos _nà\W— \
amis et clients.

Souhaitez des temps meillleurs. Tôt ou tard las
événements vous donneront raison. — Réser-
vez une ou plusieurs cases de vœux dans « L'Impar-
tial », édition du 31 décembre 1949. Téléph. 2.28.94

I« EDJ!S88B
Votre enfant va à Isi monta yne
Mais encore faut-il que le
sang soit en mesure de rem-
plir le rôle extrêmement Im-
portant que la nature lui a
assigné, c'est-à-dire d'aller
chercher dans les poumons,
au moyen des globules rou-
ges qui entrent dans sa com-
position , l'oxygène indispen-
sable à l'organisme. Un « bon
sang >, riche en globules rou-
ges, favorisera donc les ef-
fets bienfaisants que l'on at-
tend d'une cure d'air. Aug-
mentez le nombre de vos
globules rouges avec les
Pilules RED. En prenant des
Pilules RED on combat: ané-
mie, chlorose, faiblesse géné-
rale. Dans la convalescence,
f action des Pilules RED est
rap ide sur l'appétit et contr i-
bue grâce d la possibilité d'une
meilleure alimentation, â la re-
prise du poids normal. POUR
LE MAINTIEN DE VOTRE
SANTE : PILULES RED. Tou-
tes pharmacies.

JE CHERCHE

voyageur
de première force pour
visiter les fabriques
d'horlogerie.
Abonnement général,
fixe et commission. En-
trée en fonction : jan-
vier. — Faire offres
sous chiffre M. P. 21738
au bur. de L'Impartial.
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20322

Montres. Réveils,
brace lets, glaces. — Répara-
tions garanties. — S'adresser
M. Abel Aubry, rue Numa-
Droz 33. Tel 2.33.71 1/404

Jeune fille SK mpianca!
ge ou pour garder les en-
fants , pour date à convenir.
— Offres sous chiffre J. F.
21678 on burean de L'Impar-
tial 

Sommelière SBSSSMBS
de suite ou époque à conve-
nir. — Offre s écrites sous
chiffre O. M. 21690, au bureau
de L'Impartial

Jeune fille ^o^ur
tenir un ménage soigné. —
S'adresser au bureau de L'Im-
partial 21679

A l flllPP de suite. Petit BP-IUUGI parlement meublé
et chauffé, une chambre et
cuisine avec petites dépen-
dances. Préférence sera don-
née à personne seule et de
toute moralité. — Faire offres
sous chiffre A. S. 21706 au
bureau de L'Impartial

On demande à acheter
gramo portatif. — S'adresser
rue D.-J. Richard 25, au ler
étage. 21680

Appareil photo JïME
à vendre. — S'adresser au
bureau de L'Impartial 216( 0

FniinnPailï A vendre 2 pe-
rUUI IIGdUA . tits fourneaux
en ionte et 1 accordéon tou-
ches piano, sans registre. —
A. Bering, Fritz-Courvoisier
32. Tél. 2.24.80. 21658

Ranco Guglielmo , 7â*ï
vendre, occasion unique. —
S'adresser Chapelle 9, au
2me étage, à droite. 21708

Pied-à-terre Sgïï^
dant , centré. Même adresse,
à ironrlno un ,aPfs de corrl-A VBIIul a dor> 5 m<> ! man.
teau noir, taille 40, 1 coiffeu-
se 3 glaces,! paire de grands
rideaux. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 21683

A lfPnrinO P°ur cas imprévu
VCIIUI O une radlo peu

usagée, modèle 1949. — Ecri-
re sous chiffre A. R. 21724
au bureau de L'Impartial

Robe de bal ___ &£
roi est à vendre. — S'adres-
ser rue du Commerce 89, au
3me étage, après 19 heures.

21749

A uon rlna de 8ul,e réchaud
ICUUI C électrique 2 pla-

ques « Maxim » avec support
et radio, 3 ondes « Mende »
le tout à l'état de neuf. —
S'adresser Numa-Droz 201,
2e étage, à gauche dès 18 h. Employée de bureau

si possible de la branche horlogère
et au courant des formalités d'ex-
portation, connaissant l'anglais, le
français et éventuellement l'alle-
mand est demandée par maison
d'horlogerie. — Faire offres écrites
sous chifire S. V. 21748 au bureau
de L'Impartial.

Salon Studio
complet fr. 980.-

comprenant 1 beau meu-
ble combiné avec bureau
vitrine , armoire à habits
et compartiment à vais-
selle, 1 belle couche
moderne formant beau
divan de Jour et conior-
table lit pour la nuit,
avec caisson à literie, 2
fauteuils assortis, cons-
truction soignée, 1 table
de salon ronde en noyer
poli, 1 sellette, le tout
pour le bas prix de

fr. 980.—
S'adresser à A. Lel-

tenbsrg, Grenier 14.
Tél. 2.30.47. 21665

^_ J
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Cela avait bien commencé ! Dans la
nuit du 2 janvier , il neigea en tour-
mente , les rues furent obstruées par
des « tas » gigantesques, il plut l'heure
suivante, les torrents succédèrent aux
montagnes, le mauvais temps tourna
en désastre. Il reneigea : les fantaisies
du temps et de la température alimen-
tèrent au moins les conversations.
Mauvais présage ? Non : car nous
vécûmes une année exceptionnelle-
ment belle et chaude, contrastant iro-
niquement avec celle du Centenaire,
ler mars, retour offensif de l'hiver. En
avril , des Pâques superbes ; ler mai
enneigé. Puis beau temps... Et nous
terminons l'année comme nous l'avions
commencée : sans neige !

Evénements locaux . — Le fameux
coup de poignard dans le dos du 28
mars nous montra l'éternel risque des
liaisons dangereuses. Une noire série
de cambriolages, en ville et à la cam-
pagne , parait avoir été arrêtée nette
grâce aux yeux perçants de notre
police de sûreté. Accidents mortels,
hélas, qui coûtèrent la vie à plusieurs
de nos concitoyens : automobilistes,
prenez avant qu'il ne soit trop tard,

M. Gaston Schelling, président de la ville , le 10 juillet , pose la première pierre
du futur bâtiment du Technicum. Dans cette pierre , un cof f re t  scellé conte-
nant divers documents, quelques pièces de monnaie et un chronomètre de

l'Ecole d'horlogerie a été déposé.

Le ler août, La Chaux-de-Fonds reçoit le gênerai Guisan. Au Salon commu-
nal, lors de la réception officielle , M. Marcel Itten prononce son discours de
f' bienvenue.

Les 10 et 11 septembre, la Xie braderie obtient un brillant succès. Parmi les
nombreux beaux chars du cortège, prenons au hasard celui intitulé «Le Sa-

blier », qui obtint un grand succès.

des résolutions de prudence ! Des
anniversaires : les boîtiers (cent ans) ,
les typographes (septante-cinq ans) .
La Musique de la Croix-Bleue changea
d'uniforme. Il y eut la Fête de Nuit,
seconde du nom, la Braderie , qui fêtait
à la fois l'âge tendre de dix-sept ans
et ses onze reprises. Et puis ? Tout le
reste, votre vie à tous, qui est bien
après tout celle qui vous intéresse le
plus, pas vrai ? Nous en avons oublié ?
Ce n'est pas la mémoire qui manque le
plus au j ournaliste, c'est la place !

Grands travaux . — On a mis en
branle l'agrandissement du Techni-
cum, on a presque terminé le Centre
sportif de la Charrière, on a construit
quelques immeubles, inauguré la pre-
mière ligne des trolleybus, décidé de
refaire les Abattoirs, de reconstruire le
Home d'enfants communal, on a tracé
de nouvelles routes au nord-ouest,
aménagé de nouveaux quartiers, allongé
la rue Léopold-Robert , refait la Place
de la Gare : La Chaux-de-Fonds, avec
sa Chambre suisse de l'horlogerie en
train de se terminer, prend figure
nouvelle ; elle se modernise ; elle se
« métropolise » en un (nouveau) mot.

Cela coûte cher ? C'est le « hic » évi-
demment : qui a jamai s.pu avoir le
beurre et l'argent du beurre ?

Statistique. — Il y a dans notre ville
haut-perchée 10.800 logements, contre
10.656 l'an dernier, soit 144 de plus
qu'alors. Ils abritent 33.249 habitants.
Cinq cent soixante-six personnes
attendent encore de trouver un abri,
et l'an prochain, l'on sait déjà qu'au
moins 237 appartements seront lancés
sur le marché, compte non tenu des
maisons familiales. Un gros effort a
donc été fait , dont nous félicitons tant
les autorités, qui ont porté toute l'at-

N' est-ce pas un peu sous l'égide du po-
pulair e Numa , type représentatif du
Chaux-de-Fonnier hâbleur et bon gar-
çon que s'est déroulée cette année
1949 ? (Un des chars les plus appréciés
de la Xie braderie, oeuvre de M. Nu-
ma Calame et de notre collaborateur

Ch.-E. Guinand.)

Le 15 novembre, notre ville et la Cham-
bre suisse de l'horlogerie recevaient la
Commission de mécanique du Bureau
international du travail. Voici M. Alt-
mwn, représentant polonais, son prési -

dent.

Au début de juillet , le dernier puits de
la rue du Puits (13) est transféré au
Bois du Petit Château et reconstitué,

. comme curiosité historique.

tention désirable à ce problème, que
les particuliers qui ont eu l'audace de
construire.

Ceux qui sont partis. — Bon nombre
de nos concitoyens nous ont quittés
pour un monde meilleur : M. L. Rufer ,
hôtelier, M. Ch.-A. Vuille, industriel ,
M. André Pellaton , restaurateur, M.
Emile Béguin, ancien député , Dr Per-
rochet, Mgr Cottier, durant plus d'un
demi-siècle le directeur spirituel de la
paroisse catholique romaine, M. Fritz
Eymann, conseiller aux Etats. D'autres
encore, qui avaient joué un rôle dans
les affaires publiques ou industrielles,
ou dans nos sociétés locales : gardons-
leur le souvenir qu'ils méritent.

Conclusion : la plupart des Chaux-
de-Fonniers, bien que l'on sente que la
conjoncture est finie et bien finie, ont
eu du travail et par conséquent du
pain à leur convenance. Fasse le ciel
que nous puissions tenir contre vents
et marées, s'ils viennent, et que ce
bien le plus cher de l'homme, du tra-
vail, allié à cet autre, plus nécessaire
encore, la liberté, couronné par ce
troisième, que nous n'avons plus connu
depuis près de quarante ans dans sa

totalité, la paix, nous soient octroyés
tout au long de 1950 ! C'est là notre
voeu, et sans doute celui de tous nos
lectrices et lecteurs.

D'ailleurs, ce n'est pas seulement le
bilan d'une année que nous devrions
faire, en cette fin de 1949 , mais celui
d'un demi-siècle. En effet , sans tambour
ni trompettes, nous entrons dans la se-
conde moitié du vingtième siècle, et
nous terminons un cinquantenaire qui
pèsera de tout son poids dans l'histoire.
A-t-on jamais vu une si petite portion
dans l'immensité du temps contenir au-
tant d'événements (tragiques) et chan-
ger à ce point la surface du globe... et
même du ciel ? Or, tenez-vous bien,
Chaux-de-Fomniers : en 1900, La Chaux-
de-Fonds comptait plus d'habitants
qu'aujourd'hui : 35.971 exactement ! Elle
atteignait 40.640, le plus haut point de
la courbe, en 1917, pour descendre, point
le plus bas, à 31.192 en 1940. Nous avons
donc encore fort à faire pour remonter
la pente sur laquelle des crises succes-
sàves nous ont fait glisser. Mais, ne l'ou-
blions pas : c'est grâce à la ténacité bien
connue du Chaux-de-Fonnier que l'on a
pu redresser la situation. Continuon* !

Le 6 juillet , une des plus vieilles fermes de la région, aux Benéciardes, au-
dessus du Crêt-du-Locle , est complètement détruite par un incendie, dû à la

fermentation du foin.

Le 9 juillet , la Fête de la jeunesse déploie ses fastes , pour le plaisir des petits
et des grands. Voici les benjamins , les élèves de première année, qui ouvrent

le cortège. «Ah I ce qu'ils sont choux / ...»

in mars : notre gare modernisée est enfin pourvue d'un magnifique bureau
de renseignements. Le voici.

LA CHAUX DE-FONDS ET LES CHAUX DE FONNIERS
 ̂

p Une bonne année, qui se termine mieux

4e f lattent bien ! I ^g^|gg



Gomment le monde voit Staline
Après l'anniversaire...

(¦Suite et fin)

On sait aussi que Staline a beaucoup
aimé sa mère ; il lui resta toujours re-
connaissant d'avoir peiné toute sa vie
pou r l'élever, le père ayant dû quitter
la misérable chaumière familial e pour
gagner durement sa vie dans une fabri-
que de chaussures de Tiflis . « Soso »
était un bon élève, un adepte fidèle de
l'Eglise orthodoxe russe. C'est le Pope
de son village qui intervint pour que le
jeune Staline fû t  admis au Séminaire
de Tiflis .
Rien donc ne paraissait prédestiner le

futu r dictateur à une carrière révolu-
tionnaire, à l'exception, sans doute, des
conditions politiques et sociales de son
enfance et de la misère qui enveloppa
sa jeunesse. Ceux qui se penchen t sur
la vie de Staline ne devraient pas ou-
blier ce facteur essentiel, comme aussi
le fa i t  que l'atmosphèr e fortement ré-
actionnaire du couvent de Tiflis contri-
bua à développer dans l'esprit du jeu-
ne collégien les idées subversives qui s'y
trouvaient à l'état latent. On allait, à
Tiflis, jusq u'à interdire et à punir au
Séminariste Staline la lecture des «Tra-
vailleurs de la Mer » de Victor Hugo.
Et c'est ainsi que Staline passa des
dogmes de l'Eglise orthodoxe russe à
l'évangile de Karl Marx et devint le
promoteur d'un centre socialiste clan-
destin au sein du Séminaire, avant d'en
être chassé. On connaît la suite...

Une <légende * s'est créée autour de
Staline ; elle est à double face et les
articles consacrés à travers le monde à
l'occasion de ses 70 ans montrent que
les adorateur et les adversaires du gé-
néralissime soviétique ont moulé un
e Staline* s'adaptant à leurs concep -
tions politiques, à leurs intérêts, à leur
convenance, mais que l'histoire cer-
tainement, rectifiera dans les deux
sens. A son actif, et sans vouloir insi-
nuer que ce qui a été fait en URSS de-
vrait l'être nécessairement ailleurs, on
doit évidemment porter l'industrialisa-
tion et la collectivisation agraire qui,
comme le relève le « Monde * de Paris,
a fait faire à son pays un tel bond en
avant que l'URSS est devenue la se-
conde puissance du monde *. Mais, rê-
plique-t-on, au prix de quels sacrifices ,
de quelles injustices, de quelle néga-
tion des libertés individuelles et des
droits f ondamentaux de l'homme ?

On ne conteste pas non plus que la
Russie, sous l'impulsion de Staline, a
joué pendan t la dernière guerre mon-
diale, un rôle capital. Il a su galvani-
ser les énergies russes, ressusciter le
patriotism e et le nationalisme tradi-
tionnels et faire valoir à un haut degré
les vertus innées de ce peuple. Ses nerfs
d'acier ont su dominer les situations les
pl us tragiques. Mais, se demande-t-on,
cette victoire n'est-elle pas pour le maî-
tre du Kremlin le prétexte d'un expan-
sionnisme dangereux, d'un impérialis-
me sans limite, de rêves d'une révolu-
tion mondiale qui risque de submerger
des continents entiers ? Et la politique
stalinienne ne risque-t-elle pas de pro-
voquer un nouveau conflit ? Staline ne
déclencher a-t-il pas l'offensiv e le jour
où il estimera que l'URSS et ses alliés
sont en mesure d'en courir le risque ?
Il est intéressant de relever à ce pro-
po s l'opinion de certains milieux mili-
taires américains qui croient plutôt que
le généralissime est adversaire des thé-
ories offensives chères à Adolf Hitler.
Il penserait — et la guerre de 1941 à
1945 lui donnerait raison — qu'une con-
tre-offensive bien organisée est une
meilleure forme de l'offensive. Il ne
croit pas que la guerre défensive serait
un bon moyen de propager l'idée du

communisme ; selon lui la désagréga-
tion des fronts intérieurs, la perspective
de crises économiques et la continua-
tion de la lutte de classe constituent de
meilleures méthodes de la diplomatie
communiste et non la formul e classique
de Clausewitz : « la guerre est la conti-
nuation de la diplomatie, mais avec
d'autres moyens ».

Je pourrai s encore en écrire long sur
tout ce qui a été dit ou prétendu au su-
j et de Josep h Staline. Une question a
p réoccupé tout le monde : qu'arrivera-
t-il le jour où il viendrait à disparaî-
tre ? ici encore, les avis diffère nt.  Pour
les uns, il n'est pas douteux que la mort
de Staline briserait l'épine dorsale durégime soviétique, qu'une lutte fratri-
cide se livrerait entre ses successeurs
pr ésumés ou possibles, que l'appareil du
pa rti qu'il tient si solidement entre ses
mains se disloquerait, que les aspirations
libérales qui se manifestent dans cer-
taines classes de la popula tion russe
deviendraient agissantes et qu'enfin
une rébellion générale se pr oduirait
dans les pays dits satellites. Le titoïsme
et d'autres phén omènes de désagréga-
tion parleraien t sur ce sujet un langa-ge éloquent.

D'autres pensen t que ces spéculations
sont plutôt l'e f f e t  d'un désir que la
conséquence inévitable des réalités ac-
tuelles. Ils estiment que les p rincipes
fond amentaux du régime sont su f f i -
samment ancrés dans les masses popu-
laires russes p our supporter les ébran-
lements d'une crise passagèr e et que
j amais le peuple russe, dans son im-
mense majorité, ne voudrait revenir au
régime, d'ailleurs impossible, d'avant
1917. Les « années terribles * sont pas-
sées et la Russie peut espérer, si la p aix
dure, voir s'ouvrir une période de pros -
péri té parallèle à une amélioration du
standard de vie des population s, et
prob ablement aussi avec un relâche-
ment de mesures par trop strictes. Sur
ce dernier point, l'exemple de l'Espa-
gne au cours de ces derniers mois
pourr ait être cité. Oui, mais la Russie
n'est pas l'Espagne et le régime com-
muniste veut plutôt élargir son « es-
pace * que s'adapter aux autres régi-
mes, comme Franco voudrait bien le
faire. -

Au surplus, toutes ces spéculations
font bon marché de Staline lui-même.
Il est Géorgien et les gens de son p ays
ont la réputation d'avoir la vie dure.
On prétend en outre que sa principale
force est de savoir attendre...

Quelle sera l'évolution de la politi-
que mondiale et de la politique russe
jusqu'en 1952 que les augures prédisent
comme devant être l'année cruciale par
excellence ? Voilà surtout ce qui inté-
resse le monde.

Pierre GIRARD.

Nouveau traitement
de la poliomyélite

Une simple constatation faite par un
médecin américain au cours d'une in-
tervention chirurgicale a permis de
mettre au point un appareil électro-
nique destiné au traitement de la po-
liomyélite bulbaire, une des formes les
plu* graves de la paralysie Infantile.

Le Dr Stanley J. Sarnoff avait re-
marqué en effet, qu'une légère pression
sur le nerf phrénique situé à la base
de la nuque provoque une contraction
du diaphragme. Cette constatation lui
a permis d'émettre l'hypothèse sui-
vante t on peut provoquer le fonction-
nement des poumons d'un malade
atteint de poliomyélite en stimulant
électriquement le nerf phrénique.

C'est de cette idée qu'est né le EPR
(respirateur électrophrénique), appa-
reil de dimensions réduites pouvant
s'adapter sur une prise de courant
normale. L"EPR a été mis au point par
le Dr Sarnoff et son collègue de l'Ecole
de médecine de Harvard, le Dr James
I. Whittenberger. Le prix de fabrica-
tion de l'EPR ne revient qu'à un
sixième du prix du poumon d'acier.

C«i l Assurance - vieillesse - suruluanie
Qui doit payer des cotisations. — Qui rSen doit pas payer.
Les cotisations d'assurés et les cotisations d'employeurs.

(Suite et f in)

La personne âgée de 65 ans révolus
qui poursuit urne ..activité lucrative con-
tinue à être tenue au paiement de la
cotisation alors même qu'elle bénéfi-
cie déjà d'une rente ordinaire.
Qui ne doit pas payer de cotisations ?

L'alinéa 2 de l'article 3 de la loi donne
la nomenclature suivante :

« a) les enfants qui exercent une ac-
tivité lucrative, jusqu'au 31 décembre de
l'année où ils ont accompli leur 15e an-
née ;

b) les épouses d'assurés, lorsqu'elles
n'exercent pas d'activité lucrative, ainsi
que les épouses travaillant dans l'entre-
prise du mari, si elles ne touchent au-
cun salaire en espèces ;

c) les veuves qui n'exercent pas d'ac-
tivité lucrative ;

d) les apprentis et les membres de
la famille travaillant dans l'entreprise
familiale jusqu'au dernier Jour du se-
mestre de l'année ciivile suivant celui
où ils ont accompli leur 65e année, si
ces apprentis ou membres de la famille
ne reçoivent pas de salaire en espèces ;

e) toutes les personnes qui , au mo-
ment de l'entrée en vigueur de la pré-
sente loi, ont accompli leur 65e année
ou l'accompliront au cours des six mois
suivants.

Ces dicpositlons appellent les com-
mentaires suivants :

a) Nous venons de voir la situation
des enfants de moins de 15 ans, il est
inutile d'y revenir.

b) Lorsque le mari est un assuré, la
femme mariée tombe sous le coup de
cette disposition. Elle doit encore payer
des cotisations si elle exerce une acti-
vité lucrative. Si cette épouse n'exerce
par contre aucune activité lucrative, elle
n'a aucune cotisation à payer. En re-
vanche, lorsque le mari n'est pas un as-

suré, la femme mariée ne tom.be pas
sous le coup de cette disposition. Elle
doit alors payer des cotisations soit en
qualité de personne exerçant une acti-
vité lucrative, soit en qualité de per-
sonne n'exerçant aucune activité lucra-
tive.

La qualité d'assuré du mari est ainsi
déterminante, et nous avons vu au cours
de notre première chronique comment
elle se déterminait.

c) Cette disposition constitue une sor-
te de mesure de faveur à l'égard des
veuves sans activité lucrative, du moins
pour celles qui sont devenues veuves
après l'introduction du régime A. V. S.
plus précisément après le ler décem-
bre 1948, c'est à dire dont le mari a
payé plus de 11 mois de cotisations.

Pour les veuves d'avant l'introduction
de l'A. V. S., 11 semble bien que leur si-
tuation pourrait être sensiblement amé-
liorée, en leur donnant la faculté, sinon
FobOïgation de payer des cotisationis
leur permettant à 65 ans de bénéficier
d'une rente de vieillesse simple.

d) Cette disposition ne mérite au-
cun commentaire.

e) Il saglt ici de ia prescription fa-
meuse excluant du régime ordinaire les
personnes nées avant le ler juillet 1883.
Nous avons eu l'occasion déj à d'exposer
les raisons impérieuses qui justifiaient
le choix d'une limite. Quelle que soit la
limite arrêtée, il était évident qu'elle si-
gnifiait satisfaction pour ceux qui se
trouvaient en deçà et déception pour
les autres.

Nous avons aussi démontré la valeur
du correctif offert à cette génération
par les rentes transitoires qui pour 1948
seulement se sont élevées à 120 millions.

Nous croyons en avoir assez dit pour
aujourd 'hui, bien que le chapitre ne
soit pas terminé. Nous le rouvrirons
dans quinze jours, sous le même titre.

A. P.

J'étais pilote en Indochine
Ma vis de planteur. — J'ai vu voler six têtes d'Annamites sous ls sabre d' un bourreau
Improvisé; Ils avalant tué un Indigène partisan des Français.

Les reportages
de «L'Impartial» J

(Suite)

Ils avaient gardé leurs armes
sanglantes

Calme apparent. Un matin, la plan-
tation s'éveille parmi des rumeurs de
drame. La veille au soir des surveil-
lants annamites et leurs deux fillettes
ont été torturés, mutilés, puis achevés
à coups de « sagats » ; ces lames au
manche recourbé qui servent à tran-
cher les branches et les lianes, les
trois corps ont été jetés non loin du
village indigène parmi les jeunes hé-
véas. L'homme était connu pour ses
sentiments francophiles ; il s'était fait
tatouer sur un bras « Vive la France ».
Ce bras, les assassins le lui ont coupé.

Qui soupçonner ? Naturellement les
travailleurs jaunes observent un mu-
tisme opiniâtre, pourtant huit jours
d'enquête nous prouvent que les au-
teurs du massacre ne sont pas venus
de la forêt, qu'ils habitent le village.
Il faut trouver les coupables, et le plus
rapidement possible, car 2000 coolies
guettent nos défaillances : si nous
laissons assassiner dans la plantation
sans qu'une répression terrible suive le
crime, ce sera bientôt notre tour.

C'est au moment où nous commen-
cions à désespérer qu'une dénonciation
nous permît de démasquer les auteurs
de la tuerie. Ils étaient six. Six coolies
de la plantation. Le premier avoua
assez vite, les autres, après avoir nié,
rimitèrent. On trouva d'ailleurs chez
eux leurs sagats encore couverts de
sang et des cheveux de leurs victimes;
avec une incroyable insouciance, un
fatalisme bien asiatique, ils n'avalent
même pas pris la peine de les nettoyer.

Décapites au sabre Japonais
Le Jugement ne fut pas long. La

sentence ne pouvait être que la mort.
Elle fut exécutée dès le lendemain,
sous les jeunes hévéas, en face des
trois tombes fraîchement creusées des
victimes... Trois délégations — celles
des coolies, de l'armée et du personnel
— forment les trois côtés d'un carré.
Au centre, le bourreau, un volontaire
cambodgien qui a demandé à venger
sa famille entièrement massacrée par
les hommes du Viet-Minh. Les six
condamnés sont debout ; les mains
attachées. La lecture de l'acte d'accu-
sation et de la sentence ne prend que
peu de minutes, puis le premier des
criminels s'agenouille, un énorme sa-
bre japonais tournoie, la tête vole. Un
à un, les cinq autres s'avancent, pous-
sant du pied le tronc du précédent,
avec la souveraine résignation des
Extrêmes-Orientaux insensibles à leur
propre destinée. Quand les six têtes
sont tombées, on les pique sur des
bambous, surmontées d'un écriteau
portant les motifs de la condamnation,
elles resteront quelque temps exposées
sur la place du marché central...

A quelque temps de là une liste nous
tomba par hasard entre les mains. Elle
portait plusieurs noms d'annamites de
la plantation, dont chacun était char-
gé d'une mission spéciale allant jus-
qu'au crime. Aucun doute ; il s'agissait
des membres d'une cellule Viet-Minh,
d'un de ces sinistres « comités d'as-
sassinat » dont l'existence nous était
depuis longtemps connue. Cinq des
hommes désignés furent aussitôt arrê-
tés et condamnés à mort suivant les
lois militaires en vigueur. La sentence
fut exécutée sur-le-champ. Justice im-
placable, mais absolument nécessaire,

' car toute mansuétude se retournerait
contre nous et nous ferait courir le
risque d'un déchaînement de pillages

' et de meurtres.
L'optimisme, ennemi No 1

Voici maintenant quelques semaines
que je vis dans cette région de la
Cochinchine septentrionale, non loin
de la frontière du Cambodge et déjà
en pays Mois. Cinq mille hectares
d'hévéas nous entourent, et au delà
s'étend une forêt peuplée de fauves,
propice à ces embuscades où les Viet-
Minh sont passés maîtres. De l'avion
qui m'a amené, j'ai pu voir les traces,
anciennes ou fraîches, des guérillas,
ponts coupés, larges fossés creusés en
travers des pistes, énormes troncs d'ar-
bres abattus, carcasses calcinées d'au-
tos et de camions. A peine arrivé, j'ai
été mis en garde par le directeur. «H

faut vous méfier à chaque instant, le
calme est trompeur. Ne vous séparez
jamai s de vos armes, c'est un bon
conseil». Et il m'a remis tout un arse-
nal, mitraillette, revolvers , grenades,
poignard.

D'ailleurs ¦ nous sommes en liaison
avec l'armée. Un poste militaire assez
important est chargé de notre sécu-
rité ; il est form é de soldats et de par-
tisans Mois, ces primitifs de race '"îdo-
nésienne (non Annamites) qui vivent
dans la forêt et sur les hauts plateaux;
il dispose de plusieurs autos-mitrail-
leuses. Moi-même je collabore à la dé-
fense : non seulement je suis le pilote
officiel de la plantation et le surveil-
lant des chantiers de sarclage — tâche
importante et toujours renouvelée car
il faut lutter de vitesse contre la végé-
tation qui engloutit tout —, mais je
dois à l'occasion monter quelques em-
buscades afin de paralyser l'esprit
offensif des rebelles, de recueillir des
renseignements sur leurs effectifs,
leurs cachettes d'armes, etc., de pré-
venir les infiltrations. Comme aux
premiers temps des entreprises colo-
niales, me voici à la fois cultivateur et
guerrier.

(Copyright by « France-Soir » et
« L'Impartial ».)

Prochain article :
Meurtre à l'appel de cinq heures

BIlbDIograplhS®
L'oeuvre d'un écrivain chaux-de-fonnier

„ Dornbpi.ce le tonsuré
sans auréole"

par James Perrin
(Aux Editions Henri MesseMer.

Neuchâtel.)
On se souvient du succès que rempor-

tèrent les représentations qui, en octo-
bre et en novembre de l'année dernière,
furent données là Dombresson de la
pièce de théâtre religieux en cinq ac-
tes de M. James Perrin, « Dombrice le
tonsuré sans auréole».

H s'agissait d'une* réalisation collec-
tive de la paroisse pour (xxrnmémorer
dignement le XHIe centenaire de fon-
dation de la paroisse Dombresson-Vil-
liers-Le Pâquier.

En son temps, nous avions déjà dit
tout le bien que nous pensions de cette
oeuvre, d'un bout à l'autre animée d'un
souffle poétique et religieux qui fait
d'elle un message d'une valeur incon-
testable.

Or, elle vient de sortir des presses
Henri Messeiller, maître-imprimeur à
Neuchâtel, en un volume de luxe avec
frontispice de Léon Perrin, sculpteur
à La Ohaux-de-Fonds. Initiative dont il
faut savoir gré à l'auteur car elle nous
permet encore mieux d'apprécier la lan-
gue vivante et châtiée dans laquelle
l'oeuvre est écrite et qui était si diffi-
cile à rendre par des acteurs amateurs.

On ne possède en fait que peu de ren-
seignements sur cette tranche d'histoi-
re. Aussi M. Perrin, dont l'imagination
est fertile, eut-il beau jeu de lui don-
ner cours. Toutefois j amais ii ne dépasse
les limites de la 'vraisemblance. C'est là
une probité qui l'honore et qui n'en
donne que plus de valeur aux cinq ac-
tes de « Dombrice le tonsuré sans au-
réole » dont l'un des nombreux mérites
est d'émouvoir le lecteur.

Nous ne reviendrons pas sur l'Intri-
gue de sa pièce, la fondation de l'oratoi-
re de Dombrice qui est précédée d'é-
pisodes fort attachants et qui ,finale-
ment, coûte la mort de son auteur. Di-
sons toutefois le plaisir que nous avons
oris à revivre le déroulement de l'oeu-
vre qui se termine par un coup de théâ-
tre, après avoir été dominée constam-
ment par la présence céleste que per-
sonnifie la Dame du Lac.

Et ce plaisir, nous sommes bien per-
suadé que nous ne serons pas le seul
à l'éprouver à nouveau. « Dombrice le
tonsuré sans auréole » mérite en effet
une très large audience. Et tous ceux
qui avaient eu le privilège d'assister aux
représentations de Dombresson ne nous
contrediront pas.

J.-Cl. D.

Pour Walt Disney

Walt Disney est en train de refaire
les Contes de Perrault. D. a commencé
par «Cendrillon», qu'il a complètement
transformée. La marraine-fée est deve-
nue une vieille dame corpulente qui
passe son temps à égarer sa baguette
magique, ou bien oublie la façon de s'en
servir.

Les trois rats blancs qui traînaient la
carrosse-citrouille sont devenus deux
souris, Joey et Gus, dans le genre Mi-
ckey et Mouse. Il a même créé un nou-
veau personnage, le chat Lucifer, qu 'il
dépeint comme « un mélange de Char-
les Laughton et de FnaafceiMWa ».

Les fées sont des dames
corpulentes et étourdies

R A D I O
Lundi 26 décembre

Sottens: 12.20 Pour le 85e annlvers.
de Joseph Lauber. 12.45 Signal horaire.
12.46 Informations. 12.55 Les Contes
d'Hoffmann, Offenbach. 13.20 Les bel-
les gravures musicales. 16.29 Signal ho-
raire. 16.30 Emission commune. 17.30 La
poésie française. 17.45 Musique de
chamibre. 18.00 Ballades genevoises.
18.30 Nos enfants et nous. 18.40 Mélo-
dies. 18.50 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.00
La femme dans le monde. 19.10 Demain
l'Europe. 19.15 Informations. 19.25 Mu-
sic-Box. En intermède : Chacun la
sienne. 20.00 Enigmes et aventures.
L'arrestation du Père Noël. 20.50 De la
scène au micro.. 22.10 Pour les amateurs
de jazz hot. 22.30 Informations. 22.35 La
voix du monde.. 22.45 Le speaker pro-
pose.

Beromûnster : 12.29 Sig. hor. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Concert. 18.00 Résultats sportifs. 18.05
Concert. 19.30 Informations. Echo du
temps. 20.00 Le disque de l'auditeur.

Mardi 27 décembre
Sottens : 7.10 Réveille-matin. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission commune. 12.15 Vedettes du
micro. 12.45 Signal horaire. 12.46 Infor-
mations. 13.00 Le bonjour de Jack Rol-
lan. 13.10 Les orchestres en vogue. 13.30
Compositeurs suisses. 16.29 S'ignal ho-
raire. 16.30 Emission commune. 17.30
Oeuvres pour deux pianos. 17.50 Danses
espagnoles. 18.00 Balades helvétiques.
18.30. 18.30 Cinémagazine. 18.55 Le micro
dans la vie. 19.15 Informations. 19.25
Le miroir du temps. 19.40 Demi-teintes.
19.50 Le forum de Radio-Lausanne.
20.10 Le point d'orgue. 20.30 Soirée théâ-
trale. Le Figurant de la Gaîté. Quatre
actes d'Alfred Savoir. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Sonate, Hdebrando Plzzetti .

Beromûnster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour la jeunesse. 18.10 Disques. 18.50
Echos. 19.00 Concert. 19.30 Informa-
tions. Echos du temps. 20.00 Airs et
duos. 20.15 Concert. 22.00 Informations.
22.05 Chronique des arts. 22.25 Rues en
hiver. 22.50 Disques.

— On obscurcit comme on peut !

UN DEBROUILLARD.



L'actualité suisse
Arrestation du deuxième

agresseur de Montsalvens
FRIBOURG, 26. — La police de sû-

reté de Fribourg vient d'arrêter le
deuxième agresseur du barrage de
Mpntsalvens. Il s'agit d'un repris de
just ice du nom de Raval qui avait
habité dans les environs du lac de
Montsalvens et qui connaissait le gar-
dien Gassmann. C'est lui qui indiqua
à son compère Privet le coup à faire.
Les deux individus seront jugés par
le tribunal criminel de la Gruyère. Ils
sont impliqués de brigandage et de
tentative de vol.

Nos popistes et l'anniversaire
de Staline

La question qui s'imposait...
BERNE, 26. — C. P. S. — Le conseil-

ler national Bûcher, de Zurich, a posé
la petite question écrite suivante au
Conseil fédéral :

Dans son télégramme de félicitations
au maréchal Staline, le parti du tra-
vail déclare : « Le parti suisse du tra-
vail suivra vos enseignements. » Les
conseillers nationaux Forel , Jeanneret ,
Miéville , Miville, Nicole, Vincent et
Woog sont des membres éminents du
parti du travail. Le Conseil fédéral  es-
time-t-il que ce serment de fidélité
aux enseignements de Staline, qui
ceteris paribus est aussi celui des con-
seillers nationaux cités, est compatible
avec le serment de fidélité à notre
constitution qu'ils ont prêté ?

Relations économiques
avec la Tchécoslovaquie

BERNE, 26. — Vendredi ont été signés
au ministère des affaires étrangères à
Prague deux nouveaux accords entre
la Suisse et la Tchécoslovaquie, conclus
pour cinq ans, qui règlent le trafic
commercial et les services des paie-
ments, ainsi que toutes les questions
d'indemnisation pendantes par suite
des nationalisations au moyen d'une
indemnité globale.

Elle pourra créer, reprendre, exploi-
ter ou diriger des écoles ou institutions
dont la dite association jugera l'acti-
vité utile.

Le Conseil de fondation est présidé
par M. André Burkhalter, à Neuchâtel.

Chroûtie «clfflewe
La fête de Noël en pays

neuchàtelois
(Corr.) — Noël a été fêté avec une

ferveur toute particulière en pays neu-
chàtelois. Le soir du 24 décembre, les
cultes de la nuit de Noël ont été suivis
par de très nombreux fidèles.

La Messe de minuit de l'église catho-
lique de Neuchâtel, célébrée par le Père
Déclinand, avait , attiré une véritable
foule. Aux carrefours des rues, les
agents chargés de régler la circulation
furent l'objet d'attentions touchantes
de la part des automobilistes et des
piétons qui déposèrent autour d'eux de
nombreux cadeaux.

Quant au gigantesque sapin de Noël
que les autorités du chef-lieu avaient
fait dresser devant l'hôtel de ville, il
obtint son succès habituel.

La Chaujc-de-Fonds
Noël à l'Etablissement des jeunes fil-

les.
On connaît en notre ville l'activité

bienfaisante de cet Etablissement plus
que centenaire qui, par l'aide de
personnes dévouées et charitables,
vient au secours d'une façon régulière
à de petites orphelines et déshéri-
tées. Vendredi soir, comme de coutu-
me, on fêtait Noël au siège de l'oeu-
vre. Dans la belle maison de la rue
Fritz-Courvoisier, étaient accourus de
nombreux parents et amis qui entou-
raient les membres du comité et du
personnel dont notamment Mme J.
Benoît-Bourquin, présidente de l'oeu-
vre et Mme Deléderray, la compétente
et fidèle directrice de la maison. Dans
la salle agréablement décorée, les pe-
tites pensionnaires offrirent au public
ravi de tant de gentillesse et de joie
qu'on lisait sur les frais visages, une
gerbe de fleurs qui ont nom : chants
poésies, saynètes, monologues que nous
cueillîmes avec le plus grand plaisir.

M. le pasteur Jeanneret tira l'ensei-
gnement qui convenait de cette fête
dont il présenta les différents épiso-
des. En fin de soirée, une collation fut
offerte à chacun. Quant à la distribu-
tion des cadeaux, les enfants l'accueil-
lirent avec joie comme on le devine,
tant les présents, si généreusement
offerts, étaient nombreux et de bon
goût.

A l'extérieur
Le sort des prisonniers français

aux mains du Viet Minh
HANOI, 26. — AFP. — La station de

radio française d'Hanoï a diffusé un
appel de la Croix-Rouge française au
chef des services de santé d'Ho Chi
Minh, en faveur des internés et prison-
niers français — au nombre de plu-
sieurs centaines — qui sont aux mains
du Viet Minh et dont il est pratique-
ment impossible d'obtenir des nouvel-
les depuis l'année dernière.

Dans son appel, la Croix-Rouge fait
état de demandes de parents de pri-
sonniers pour qu'un échange de cor-
respondance et de paquets ait lieu à
l'occasion du Nouvel-An.

La répartition
ises francs suisses

L'Angleterre et le discours
de M. Rubattel

LONDRES, 26. — Ag. — L'Angle-
terre a accordé une grande attention
au discours que M. Rodolphe Rubat-
tel a prononcé devant les Chambres
fédérales sur ies conditions de paie-
ment anglo-suisses et sur les réper-
cussions de la dévaluation de la livre
sterling. La radio anglaise a repris
une partie de ce discours et ia presse
anglaise a relevé à ce propos que les
autorités suisses se sont efforcées d'ob-
tenir l'approbation anglaise, afin que
ia répartition des livres sterling oc-
troyées aux agences de voyage soient
transférées de façon que les voyageurs
privés en reçoivent une partie, car la
quote octroyée à ces agences n'est pas
utilisée pleinement...

Les Anglais désirent toujours
se rendre en Suisse

De nombreux Anglais dans leur con-
versation ont exprimé le désir de se
rendre en Suisse en dépit de la déva-
luation pour autant que la réparti-
tion soit augmentée du côté britan-
nique. Le contingent actuel de 50 li-
vres sterling par année ne paie pas
un séjour en Suisse car avec une
somme de 600 fr., ce qui correspond
au cours actuel, il n'est guère possible
de faire des vacances d'hiver en
Suisse.

A part ies frais d'hôtel, il y aurait
un certain nombre de dépenses ac-
cessoires pour le maître de ski, les
monte-pentes, le thé, les boissons, etc.
Une somme de 50 livres est bien pe-
tite pour un séjour agréable en Suisse.
Cela est sans doute la raison de ce
que de nombreux Ang'als aient re-
noncé cet hiver à se rendre dans les
stations helvétiques.

Augmentera-t-on le contingent ?
Une délégation suisse se rendra en

j anvier à Londres pour négocier un
accord sur la période touristique com-
mençant le ler mars. Les Suisses,
comme on le sait, insisteront une fois
de plus sur l'augmentation du contin-
gent.

UN MESSAGE DU GENERAL
ROBERTSON

HAMBOURG, 26. — Reuter. — Dans
son message de Noël, le général sir
Brian Robertson, haut commissaire
britannique en Allemagne, a parlé du
développement heureux des relations
anglo-germaniques.

Le début modeste pourra aboutir, a-
t-il dit, à une étroite collaboration en-
tre les nations démocratiques euro-
péennes et à l'adhésion de l'Allemagne
à cette coopération.

Les malchanceux...
NEW-YORK, 26. — AFP. — 226 per-

sonnes ont trouvé la mort aux Etats-
Unis au cours de la nuit de Noël et jus-
qu'aux premières heures de la matinée
du 25 décembre, à la suite d'accidents
de la circulation ou d'incendies.

Une petite fille qui croyait
au „père Noël"

NEW-YORK, 26. — AFP. — Parmi
tant de faits divers souvent tragiques,
on trouve dans les annales de ce Noël
américain un vrai « conte de Noël »,
vécu par les passagers d'un express
aérodynamique roulant, la nuit de
Noël, à toute allure, dans les plaines
du Michigan. Pour la première fois
dans les annales de la compagnie, ce
train s'est arrêté à la petite station
de Holly et les voyageurs intrigués qui
ont mis la tête à la fenêtre de leur
pullman ont vu un joyeux attroupe-
ment se former autour de la locomo-
tive. Ils ont aperçu une fillette qui
était transportée avec précaution à
bord de la puissante machine.

Et ils ont appris que cette fillette,
âgée de 13 ans, et paralysée depuis
son enfance, avait pour principale
distraction le passage des trains dont
les mécaniciens actionnaient le sifflet
en réponse aux baisers qu'elle leur en-
voyait. En cette nuit de Noël , le train
étinpe'ant s'est miraculeusement ar-
rêté et la petite paralysée a pu y mon-
ter quelques instants pour recevoir
de ceux qu'elle avait si souvent salués

62 dollars, fruit d'une collecte effec-
tuée parmi le personnel du train.

En Angleterre, les marchands
de vin se f rottent les mains !
LONDRES, 26. — AFP. — A l'occasion

de Noël, véritable fête nationale de
l'Angleterre, plusieurs records ont été
battus: tout d'abord, la température la
plus clémente enregistrée depuis 89 ans
en Grande-Bretagne a favorisé ce
Christmas 1949 au cours duquel les An-
glais ont, plus qu'en aucun autre
Christmas dépensé de l'argent en ca-
deaux. Le montant total atteindra es-
time-t-on cent millions de livres.

Les marchands de vin, affirment n'a-
voir jamais fait d'aussi bonnes affaires
depuis la guerre. Devant le sapin char-
gé de bougies et de jouets, ils ont dé-
gusté la dinde aux marrons et le «pud-
ding» flambé au rhum, le ministre du
ravitaillement s'étant montré cette an-
née relativement généreux dans l'oc-
troi des rations alimentaires.

Chez les prisonniers espagnols
MADRID, 26. — AFP — A l'occasion

de la fête de Noël, les prisonniers espa-
gnols ont été autorisés à recevoir leurs
enfants et familles. Par ailleurs des ra-
tions supplémentaires ont été distri-
buées.

Le Noël des cambrioleurs !
MONTBELIARD, 26. — AFP — Pen-

dant la messe de minuit, des cambrio-
leurs se sont introduits dans la cure
d'Audincourt (Doubs) et y ont dérobé
90,000 francs. Les gendarmes ont arrê-
té un habitant de la commune, nommé
Le Bobinée, qu'ils soupçonnent d'avoir
opéré avec des complices qui sont re-
cherchés.

Liqueurs en contrebande
MUNICH, 26. — Reuter. — A

Schwarzbach, à la frontière autrichien-
ne, la police allemande a saisi 4 ca-
mions qui transportaient 18060 litres de
liqueurs, entrés illégalement en Alle-
magne, et destinés à la consommation
des fêtes de Noël et Nouvel-An.

Le monde a célébré Noël...

BERLIN, 26. — Reuter. — A Berlin ,
la consommation des cigarettes a passé
de 6 milliards de pièces en 1938 à 8
milliards pour l'année courante, ce qui
signifie pour chaque Berlinois une aug-
mentation moyenne de 7 ou 8 cigaret-
tes.

La consommation du tabac à Berlin

RATATT, 26. — AFP. — Le tribunal
de Rastatt a prononcé jeudi son ver-
dict dans l'affaire des gardiennes du
camp de déportées de Ravensbruck dé-
jà condamnées en première instance.

Erna Muelhaus, accusée de crimes de
guerre et de crimes contre l'humanité,
a été condamnée à l'emprisonnement
à vie ; Irène Imort, à 10 ans de tra-
vaux forcés ; Kaethe Herzog et Hilde-
gard Dahl à 4 ans de prison. Le procès
de Hildegard Beck a été disjoint.

Ruth Schumann et Ingeborg Schultz,
qui avaient été précédemment con-
damnées à mort, ont été acquittées.

Le procès de Maria Mingues, con-
damnée à mort également, a été dis-
joint, des contradictions s'étaient fai t
jour dans les déclarations des témoins.

Le procès des gardiennes
du camp de Ravensbruck

Bilan d'une bagarre a Calcutta :

CALCUTTA, 26. — AFP. — Quatre
tramways ont été incendiés dimanche
à Calcutta au cours d'une bataille op-
posant la police aux membres du syn-
dicat des Trade-Unions de l'Inde d'o-
bédience communiste.

Selon le rapport de la police, la ba-
garre a éclaté à la suite d'un meeting
où fu t  discuté le sort de 250 commu-
nistes emprisonnés qui font  actuelle-
ment la grève de la faim.

Quatre tramways
incendiés !

Tout un quartier
de Dâtiments ravage

A Hyndman en Pennsylvanie

par un incendie
HYNDMAN (Pennsylvanie) , 26. —

AFP. — Un violent incendie s'est dé-
claré dimanche soir dans le quartier
commercial d'Hyndman, localité de
mille cinq cents habitants. Une heure
après le début du sinistre, quatre im-
meubles étaient complètement dé-
truits. Tandis que d'autres se trou-
vaient menacés.

On compte dix blessés, dont plu-
sieurs graves. Après deux heures et
demie d'efforts, une douzaine de com-
pagnies de pompiers est parvenue à
maîtriser le sinistre. Cependant, le
quartier des affaires de la petite ville
a été ravagé et de nombreuses bou-
tiques, une banque et la poste ont été
détruites. Le quartier résidentiel est
également atteint.

La production industrielle
allemande a atteint le niveau
de production de l'année 1936

FRANCFORT, 26. — United Press. —
La production industrielle allemande a
atteint dans le mois de novembre un
nouveau record. La section pour les
affaires industrielles de la haute com-
mission alliée a annoncé en effet que
la production allemande a atteint 98
pour cent de la production de l'année
1936. Il y a 18 mois, la production
allemande n'atteignait que 51 pour
cent de la production de 1936.

3*- A sa demande, le mineur est
enterré sur un air de jazz

COURCELLES (Belgique) , 26. — La
dépouille mortelle de Pierre Roelants,
mineur, 59 ans, a été conduite samedi
au cimetière, musique de jazz en tête,
selon les dernières volontés du défunt.

Un mouton à huit pattes.. .
LA ROCHE SUR YON, 26. — AFP. —

Un mouton à huit pattes est né dans
une bergerie du village de la Roussière.
Cet animal, qui a une seule tête, pos-
cède un corps sur lequel sont dressés,
à hauteur des épaules, deux autres
corps femelles parfaitement constitués,
faisant de ce monstre un fait unique
dans les annales de la médecine vété-
rinaire.

Il était vivant à sa naissance mais
on dut l'étouffer pour sauver la mère.

PARIS, 26. — L'actrice Madeleine
Ozeray, qui devait aller j ouer à Nice,
attendait son mari, qui avait pris les
billets, à la gare de Lyon. Son mari
n'arrivant pas et le train allant partir,
l'artiste monta dans un compartiment;
mais elle était sans argent et sans pa-
pier d'identité. Un contrôleur, intrai-
table, lui ordonna de descendre au
premier arrêt, à La Roche-Migenne,
quand intervint Mme Maeterlinck, la
veuve de l'écrivain, qui offrit d'avancer
le prix du billet. Et Madeleine Ozeray
put poursuivre son voyage.

Une mésaventure de voyage à
l'actrice Madeleine Ozeray

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Jo la Romance, î.
CAPITOLE : Le prince des voleurs, t.
CORSO : Sur la piste blanche, f.
EDEN : Maria Candelaria, f.
METROPOLE : A chacun son destin, t.
REX : Sortilèges, f.

f = parlé français. — v. o. = version
originale sous-titrée en français.

Un motocyciiste se tue
Noël tragique à Serrières

en se jetant contre un arbre
(Corr.) — Un nouvel accident vient

de se produire au carrefour de Serrières
qu fu t  déjà fatal  à de nombreux usa-
gers de la route.

Un motocycliste de Boudry, M. Char-
les Bôhm, 57 ans, charpentier, se ren-
dait à Neuchâtel aux environs de midi,
lorsqu'il perdit son chapeau. Ayant
tourné la tête pour suivre le couvre-chef
des yeux, U dévia légèrement et vint se
jeter contre un arbre situé à la hauteur
des abattoirs. Le choc f u t  tel que le mal-
heureux f u t  tué sur le coup.

Les constatations d'usage ont été fa i -
tes par la brigade de la circulation.

A la famille de la victime, nous pré-
sentons nos sincères condoléances .

La production du vignoble
neuchàtelois

Le vignoble neuchàtelois, au cours
de la dernière récolte, a produit les
quantités suivantes : 31.436 gerles, soit
1766 gerles de rouge, 29.670 gerles de
blanc, 625.460 kilos de raisin de table
et 232.740 kilos destinés au jus de
raisin.

Une fondation pour les élèves
droguistes

(Corr.) — La Feuille des avis officiels
du canton de Neuchâtel signale la
constitution récente d'une « Fondation
en faveur de l'école professionnelle
suisse de droguerie » dont le but est de
soutenir financièrement l'école profes-
sionnelle suisse des droguistes et d'en-
courager les efforts entrepris en vue de
développer la culture des membres de
l'association suisse des droguistes.

grâce au sang-froid du pilote
DAKAR, 26. — AFP. — Un avion ita-

lien quittant Yoff -samedi matin a été
obligé de faire demi-tour, le feu ayant
éclaté dans le moteur. Grâce au sang-
froid du pilote, l'appareil put revenir a
l'aérodrome, mais les passagers durent
se précipiter au sol au moment de l'at-
terrissage, les . flammes envahissant
l'appareil.

Tous les passagers sont indemnes.
Seul le pilote s'est blessé en sautant.

Un accident d'avion évité

COPENHAGUE, 26. — Reuter. — Une
divorcée danoise s'apprête à ouvrir un
club pour les divorces et les couples
séparés.

Un curieux club

NEW-YORK, 26. — Reuter. — Le
musée d'art moderne de New-York
abrite actuellement une grande exposi*
tion du peintre suisse Paul Klee, expo-
sition qui a été organisée jusqu'ici dans
différents endroits des Etats-Unis.

On y voit surtout la collection de la
fondation Paul Klee à Berne ainsi que
des oeuvres appartenant à des ama-
teurs américains. La plupart des 150
oeuvres présentées n'étaient pas con-
nues jusqu'à présent aux Etats-Unis.

Exposition Paul Klee au Musée
d'art moderne de New-York

Une déclaration du ministre
des affaires étrangères

ANKARA, 26. — Reuter. — M. Sadak,
ministre des affaires étrangères de
Turquie, s'adressant à ses électeurs, a
déclaré, selon Radio-Ankara, que la na-
tion turque doit rester dans un état
de préparation complet pour des rai-
sons « d'insécurité territoriale ». Le
budget militaire est élevé. Mais grâce à
l'aide Marshall, la Turquie fait des
progrès dans le domaine économique et
elle sera prochainement en mesure de
favoriser des investissements de capi-
taux.

L'«insécurité territoriale »
de la Turquie

JERUSALEM, 26. — Reuter. — Un
représentant du ministère des finances
d'Israël à Jérusalem, M. Shatner, a
déclaré que, d'après les projets établis,
la ville de Jérusalem deviendra rapi-
dement la plus importante de l'Etat
d'Israël, car en deux ans la population
doublera et s'élèvera à 200.000 per-
sonnes.

Par suite du transfert de services
gouvernementaux de Tel-Aviv à Jéru-
salem, un grave problème du logement
s'est posé. Ce transfert n'est pas une
simple déclaration sur le papier, des-
tinée à montrer que l'Etat d'Israël
est résolu à maintenir Jérusalem dans
l'Etat juif , mais une réalité.

Le développement de Jérusalem
pose le problème du logement

BULLETIH TOURISTIQU E

A.C.S.- L*IMMBRAL
Lundi 26 décembre

Etat général de nos routes à 8 heu*
res du matin :
Vue des Alpes : praticable sans chaînes
La Cibourg : praticable sans chaînes

Grand Garage des Montagnes S. A
automobiles, La Chaux-de-Fondè
téléphone 2.26.83. Adm. Otto Petei

Sans occasionner la moindre gêne.
Sans m'empëcher de travailler , i
Sans odeur désagréable \
ALLCOCK réchauffe el soutient la partie !'•]
malade en assoup lissant les muscles.
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Le 25 septembre, au cours du
4e Grand Prix de la Métro-
pole de l'horlogerie, Ferdi
Kubler remporte de haute
lutte la première place et
établit un nouveau record.

Le 26 juin, en match de finale du championnat de lre Ligue, Etoile-Spor-
ting bat Moutier p ar 5 à 0 au Stade des Eplatures , devenant de ce fa i t  cham-
pio n suisse et montant en Ligue nationale B. Un épisode du match : devant
les buts de Moutier, le gardien jurassien Schwarzentrub repousse le cuir du

genou sur tir de Perroud. Sancho s'apprête à intervenir.

Le 9 octobre, concours hippique sur le
paddock du Manège du Jura. M. Ernest
Mor f ,  champion suisse de saut, franchit
un obstacle, sur Véga, au cours du Prix

de la Métropole horlogère.

Le 26 j uin, 2e Fête cantonale des gym-
nastes individuels, au Stade commu-
nal. J.-P. Hirschy, de l'Abeill e, dont
c'était la premièr e fê te , remporte une
magnifique victoire dans les 1500 mè-

Le 22 juillet, passage du Tour de France à La
Chàux-de-Fonds. Au poste de ravitaillement de la
Place de l'Ours, Georges Aeschlimann, qui vient de

recevoir sa musette, la passe surs on épaule

Le ler mars, la traditionnelle marche militaire La Chaux-de-Fonds - Neuchâ-
tel . Départ des concurrents le long ue la rue . de l'Hôtel-de-Ville. Vainqueur :

car. Georges Nussbaum.

Le 5 août, passage du Tour de Suisse à
la Vue des Alpes . Tout frais , le Fleuri-
san Zbinden pa sse le col avec émotion :

il est dans son canton !

Chronique Sportive
Football

La Coupe du monde
au Brésil

Toutes les dispositions sont déjà prises

Toutes les dispositions sont prises,
déjà, au Brésil , pour le tour final de
la Coupe du monde, tour final auquel
prendront part 16 teams nationaux. Il
a été décidé, on le sait, de répartir les
16 équipes en quatre groupes de quatre
équipes. Chaque team aura donc à
jouer trois matches. Chaque groupe
jouera ses matches dans le même cen-
tre. Sont prévues les villes de Rio de
Janeiro, Sao Paolo, Bel Orizonte et
Porto Allègre. Des matches pourront
également être organisés dans les vil-
les de Curtiba, Salvador et Recife avec,
en réserve, les villes de Campena et
Santos.

Les dates des rencontres de qualifi-
cation et des finales comme celles du
tour final sont arrêtées. En principe,
elles sont valables pour toutes les na-
tions, sauf pour le Brésil. Les matches
du Brésil seront ou retardés ou avan-
cés d'un jour pour ne pas porter pré-
judice aux autres. Les sportifs brési-
liens vont, en effet, suivre tout spécia-
lement les matches de leur équipe na-
tionale et l'on est d'avis que, si elle
devait être battue, ce serait un deuil
national dans tout le pays.

Les mâches de qualification des
groupes auront lieu les 25 et 29 juin et
le 2 juillet (pour le Brésil les 24 et 28
j uin et le ler juillet ). Pour le tour
final, les dates des 9, 13 et 16 juillet
ont été retenues (pour le Brésil 8, 12
et 15 j uillet). Ces matches doivent
avoir lieu à Rio de Janiero et à Sao
Paolo.

Les groupes ne sont pas encore cons-
titués et l'on ne procédera à ce choix
que lorsque l'on connaîtra les 16 teams
qualifiés.

aux points de l'Anglais Eddie Bunty
Doran. Ce combat s'est déroulé à Bar-
celone.

LYON, 26. — Ag. — L'écrivain et
philosophe Paul Cazin vient de soute-
nir avec succès sa thèse de doctorat
devant la faculté des lettres de Lyon.
Paul Cazin, qui a traduit notamment
les principaux chefs-d'oeuvre de la
littérature polonaise, avait comme su-
jet de thèse «La vie du prince-évêque
de Warmie (province polonaise) , Igna-
ce Krasicki, prélat et littérateur polo-
nais » auteur notamment des « Sati-
res », de la « Monachomachie ou la
guerre des moines », de fables, de pro-
verbes, de comédies et de contes.

UN ECRIVAIN CONQUIERT
LE BONNET DE DOCTEUR A 70 ANS

A Belgrade. — Le maréchal Tito a
reçu vendredi M. Kohli, ministre de
Suisse à Belgrade.

Un citoyen anglais attaqué en Tché-
coslovaquie. — Jeudi soir, M. Donald
Brander, depuis 1946 chef de l'Institut
britannique à Bratislava, a été attaqué
dans son appartement par un inconnu.
Portant des blessures à la cuisse et aux
mains, il a été transporté à l'hôpital
où son état serait satisfaisant. Le mo-
tif de cet attentat est inconnu.

Après les inondations de Chypre. —
Les corps de vingt victimes des inon-
dations ont été retrouvés par la police,
qui poursuit ses recherches, sept per-
sones manquant encore.

Petites nouvelles

Ski
Nos « nordiques »

se préparent
pour les championnats du monde
Les premières épreuves de sélection

de nos équipes pour les championnats
du monde de Lake Placid et d'Aspen
aux Etats-Unis sont prévues pour le
premier week-end de janvier à Crans
sur Sierre pour les skieurs alpins et au
Brassus pour les skieurs nordiques.

En ce qui concerne le Brassus, la sé-
lection sera faite à l'occasion d'un con-
cours franco-suisse. Les Français égale-
ment seront choisis lors de ces compé-
titions.

Voici, du côté suisse, la liste des par-
ticipants prévus :

Saut. — Fritz Tschannen, Hans Zur-
briggen, Andréas Daescher, Bertschi,
Conrad Rochat, Fritz Schneider , Jean-
Daniel Meylan, Blesi et Edy Kreiser
auxquels il faut ajouter les sauteurs du
combiné nordique Nicolas Stump et Al-
phonse Supersaxo. Ces hommes font
partie de la sélection A, tandis que
Zryd, Forrer et Duvoisin font partie de
l'équipe B.

Fond. — Théo Allenbach, Karl Bri-
cker, Franz Regli, Loetscher, Reiss et
Matthey avec, comme dit plus haut,
Stump et Supersaxo, plus Graf , Forrer
et Duvoisin.

Du côté français,' sont inscrits, jus-
qu'ici, les coureurs de fond Mickey Mo-
ra, Benoit Carrara, Buffard , Mandrll-
lion et Forestier. On ne connaît pas en-
cor eles noms des sauteurs, mais les
meilleurs spéci alistes français seront là.

Slalom de Noël
à Grindelwald

Voici les résultats du slalom organi-
sé dimanche à Grindelwald : 1. Edy
Gertsch, Grindelwald, 1' 12"6 ; 2. W.
Inaebnit, Grindelwald, l'18"6.

Dames : 1. Rose-Marie Bleuer, Grin-
delwald, 112"2.

La Chaux-de-Fonds
Un Noël sans neige...

...mais un beau Noël tout
de même

Certes, cette année, nous n'étions
pas gratifiés de la neige pour célébrer
la fête de la Nativité et l'on dit sou-
vent que « Noël sans neige, ce n'est
pas vraiment Noë'.». Toutefois, c'est
dans le calme et la dignité que notre
population a passé ce week-end et les
lieux de culte de notre ville ont été
particulièrement bien fréquentés. La
messe de minuit vit l'affluence de
nombreux chrétiens.

Noël ! Alors que les cloches appe-
laient les fidèles et disaient à tous leur
message de paix, la nuit commençait
à tomber sur notre ville.

Noël ! C'était aussi et surtout la fête
des enfants et ces derniers, les yeux
brillants de plaisir (comme ceux des
parents d'ailleurs ! ) ne quittaient pas
le sapin resplendissant et les cadeaux
que le Bon Enfant avait daigné leur
apporter.

Nos rues ont été très animées, néan-
moins, chose à signaler, aucun accident
n'a été enregistré. De sorte que nos po-
liciers chargés du constat ont, eux aus-
si, été gratifiés de la « trêve de Noël ».
Puisse cette accalmie durer longtemps
encore.

A signaler — cela ne se voit pas
souvent ! — que, hier après-midi,
l'on put se rendre en promenade par
un temps printanier !...

Cette fête de famille par excellence
est passée. Souhaitons qu'elle ait en-
core resserré les liens d'affection qui
doivent unir tous les hommes de bonne
volonté. Pareil message de paix ne sau-
rait être ignoré...

BIBLIOGRAPHIE
«Les gaîtés du français»

par Jean Humbert, professeur au
Collèg e Saint-Michel

(Aux Editions du Chandelier, Bienne.)
Tout y est ! Toutes les coquilles, les

solécismes, les tartarismes les plus
amusants, les citations les plus drôles
ou les plus cocasses, les bizarreries de la
langue ou celle des auteurs, l'humour de
la ponctuation, des sonorités des mots,
des phrases correctes ou incorrectes.
« La syntaxe n 'est nette dans aucune
langue », dit-on. Encore moins dans la
française , pourrait-on rétorquer à cette
chai-mante Nénette. Ou le « Passe aus-
si son chemin... » d'Henri de Régnier,
qui ne sut pas rire quand Gide lui parla
de saucisson. Ou l'amour : « Quand on
s'en lasse, on ne s'enlace plus !» On a
vu les « Fleurs du Mal » de Baudelaire,
dans une ville de province, innocem-
ment posées au rayon de... l'horticul-
ture ! Il y a l'acteur qui , d'émotion, s'é-
crie , au moment le plus pathétique de
la pièce : «Un mou de veau et je suis
sauvé » au lieu d'un « mot de vous ». Ou
d'autres, car nous en passons...

Il y a donc tout ce que vous voulez
en ce livre et vous verrez que la gram-
maire , l'orthographe, les livres vous ré-
servent bien de? surprises plaisantes.
Et ce qu 'il y a de plus exquis, c'est que
vous vous instruisez dans votre langue
tout en vous amusant. Y a-t-il rien
de plus aimable ? N.

\T0Ë*' Nouvelle victoire
de Luis Romero

Le champion d'Europe des poids coq
Luis Romero a remporté un nouveau
succès en triomphant en 10 reprises

Boxe

Concours de saul à Gstaad
Voici les résultats du concours de saut

organisé dimanche à l'occasion de Noël:
Seniors : 1. Bruno Trojani , Gstaad,

295,8 ; 2. A. Zingre, Gstaad, 290,1 ; 3.
H. Moser , Berne, 287,5.

Juniors : 1. G. Bûhler, Gstaad, 252 ,2.

LE CHOIX DE SAN REMO
COMME VILLE-ETAPE DU TOUR

DE FRANCE EST DEFINITIF
Le Tour de France 1950 fera égale-

ment un crochet en Italie. En effet te
représentant des organisateurs du
Tour , M. Leturey, vient de signer un
contrat avec le comité d'organisation
et les autorités de San Rémo selon le-
quel la capitale touristique de la Ri-
viera assumera l'arrivée de l'étape
Marseille-San Rémo. Cette étape se
déroulera le 29 juillet. Après San Rémo
les coureurs regagneront la France
non sans avoir affronté le col de Tu-
rin! pour se diriger ensuite sur Cannes.

Cyclisme

La Coupe Matter
Voici les résultats des quarts de fina-

le de la Coupe de la ville (Coupe Mat-
ter) : Matli gagne Ribaux ; Ritter ga-
gne Bysaeth ; Huguenin gagne Zaslaw-
sky ; Calame gagne Graenlcher.

Après tirage au sort, la demi-finale
qui se jouera au mois de janvier, met-
tra en présence les adversaires sui-
vants : Ritter contre Huguenin ; Matli
contre Calame.

Échecs

te G^âtc^u d '&udb'
LAUSANNE

SAINT-SYLVESTRE
31 décambre 194S

dès 20 heures
Menu de Réveillon

à Fr. 20.—
Médaillons de Langouste Moscovite

Sauce Antiboise
Tasselte de Consommé double

à la mœlle
Paillettes au Parmesan

Crousiade de Sole à la française
Spooms Curaçao

Chapon du Mans tiuffé en Mascotte
Salade d'Endives Kavi gotte

Fraises Romanoff
Mignardises

Prière de réserver sa table. Tél. 26.00.45
 ̂ )

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
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Demandez prospectus P-9 ou démonstration à

Paul BOSS - Bureau Matériel
Léopold-Robert 15, La Chaux-de Fonds Tél. 2.26.49
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GRAND CHOIX en

PARFUMS toutes marques
EAUX DE COLOGNE en jolis coffrets
POUDRIERS
GARNITURES DE TOILETTE
SACS EN SCHINTZ
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Grand Feuilleton de L'Impartial 9

La sœur aînée ou

par Jules Mary

v
Olivier de Bargemont, qu'il faut que nous

mettions en scène, car il joue un rôle impor-
tant dans notre récit , était plus âgé que Jac-
ques de deux ans seulement.

Grand, b'ond, d'une apparence frêle, presque
chétive, tant il était mince et flexible, il avait
un visage pâle, exsangue, des yeux bleus pres-
que ternes, aux paupières fatiguées, déj à ridées.

Tout chez) ilui indiquait l'homme faible de
caractère... lé front rond vers les tempes, les lè-
vres fortes et sans couleur, jusqu 'à la démarche
hésitante et indécise.

Il accusait plus de quarante ans, bien qu'ill
eût à peine vingt-sept ans.

Le marquis, bien qu'il fût sans grande for-
tune, depuis ia débâcle de la Bourse, destinait
Olivier à la diplomatie. Son grand nom, ses re-
lations, assuraient au je une homme toutes les
chances d'un brillant mariage, car il n'est pas
de carrière où lia richesse soit plus indispen-
sable.

Jusqu 'à vingt-sept ans, Q'iiver avait été re-
belle à toutes les propositions d'alliance qui
ilrtii avaient été faites.

Lancé, à Paris, dans la vie élégante, il y avait
acquis des habitudes de luxe, de bien-être, pour
la satisfaction desquelles ses appointements au
ministère et la maigre pension que lui servait
le marquis étaient loin de suffire : un riche
mariage, seul' , semblait devoir lui permettre de
ne rien changer à ses dépenses.

Mais ces dépenses, comment lee faisait-il?
Quelles étaient ses ressources secrètes, en de-
hors des ressources connues?

Il jouait avec des alternatives de gain ou de
perte.

Il passait toutes les nuits dans les cercles dont
il était membre et où florissait le baccara, tou-
tes les nuits jusqu 'à l'aube grise qui souvent,
le trouvait couché en quelque coin, éreinté,
moulu, tout de son long sur un canapé, la tête
et le coeur vidés.

A deux reprises, il avait touché au drame.
La première fois, il perdait soixante-dix mille

francs sans avoir de quoi payer.
Il courut à Bargemont et révéla tout à son

père.
La faute était commise. Il était trop tard

pour l'empêcher. Le marquis paya tout d'abord.
Ensuite :

— Monsieur, dit-il, que ceci vous serve de
leçon, une fois pour toutes ; ces soixante-dix
mille francs, qui n'eussent rien été il y a quef.-
ques années, constituent aujourd'hui pour moi
une somme énorme. Vous me les demanderiez
une seconde fois que je ne pourrais vous les
accorder. Nous sommes loin dêtre riches. Nous
avons trois fermes, dont les revenus nous per-
mettent de vivre petitement. Cette situation,
vous la connaissez. Vous êtes donc coupable de
j ouer, c'est-à-dire de risquer de perdre, alors
qu'il se pourrait que vous ne fussiez pas en
en état de rembourser. Cela est, monsieur, sa-
chez-le bien , d'un malhonnête homme. Vous
j ouez pour acquérir un luxe que vos ressources
et les miennes ne vous permettent pas de vous
procurer. Lorsqu'on s'appeU'.e de votre nom, il
n'est jamais ridicule de se présenter dans un
salon avec un pantalon qui n'est pas coupé
à la dernière mode, un habit de la saison pré-
cédente et un gilet où il y a un bouton en trop
ou un bouton en moins, selon l'élégance du jour.
Vous avez été malhonnête, monsieur. Une se-
conde fois, vous seriez un fripon, car il me se-
rait impossible de vous venir en aide.

Olivier avait courbé la tête et n'avait pas ré-
pondu.

Il sentait la justesse des reproches de son
père.

Cependant, après s'être abstenu de jouer pen-
dant deux mois, effort énorme, il retomba de
plus belle au milieu des incertitudes de sa vie
d'angoisses et de jouissances mortelles.

Un an après, il sortit un matin du cercle, la
tête en feu , ivre, fou plutôt , ne sachant plus ni
ce qu'il faisait ni où il allait.

Il se laissa choir sans force, presque sans vie,
sur un banc du boulevard des Italiens, et là,
s'endormit tout d'un coup d'un sommeil de
plomb. Des gardiens de la paix essayèrent de
le réveiller et n'y parvinrent pas. Voyant un
jeune homme bien mis, élégant , i's devinèrent
en partie ce qui s'était passé, le portèrent dans
un fiacre et donnèrent au cocher l'adresse
qu 'ils avaient trouvée dans son portefeuiFe :
Avenue de Vl'liers 172. Les cahots du fiacre sur
les pavés ne 4e réveillèrent pas. Avenue de Vil-
liers, le cocher le transporta chez lui , aidé par
le concierge qui venait de se lever. U dormit
ainsi jusqu'au soir très tard. Lorsqu'il se réveil-
la, son valet de chambre dut lui expliquer plu-
sieurs fois ce qui s'était passé.

Olivier ne comprenait pas. Quand lui revint
le souvenir, c'est-à-dire le sentiment complet
de la réalité et de la vie, il poussa un gémis-
sement et s'évanouit.

En outre de ce qu'il possédait, de tout ce
qu'il avait gagné auparavant, et dont il ne lui
restait rien, Olivier avait perdu la nuit dernière
cent mille francs à peu près, sans avoir le pre-
mier sou pour les payer.

S'il ne réunissait pas ces cent mille francs
fe lendemain, il était perdu , il était deshonoré ,
il n'avait plus d'autre ressource que le suicide.

Il courut au cercle , emprunta quelques 'ouïs,
j oua, gagna d'abord avec une persistance sin-
gulière.

La sueur au front , les mains tremblantes, in-
capable de se contenir et la respiration si bruy-
ante qu'on le regardait parfois avec étonnement

il voyait monter devant lui une pï'e d'or et de
billets.

La pile d'or et de billets s'effondra.
Olivier ne possédait plus rien.
Il rentra chez lui , s'enferma dans sa cham-

bre, arma son revolver et , cherchant la p'ace
du coeur, y appliqua le canon ; le froid de l'a-
cier le fit frissonner , comme s'il avait été tou-
ché par quelque bête immonde; il rejeta l'arme
et, s'écroulant dans un fauteuil , il se mit à
pleurer, anéanti, brisé.

Il avait cru qu'il aurait le courage de se tuer.
Il était lâche.
Toute la nuit, il rêva. Que faire pour trouver

ces cent mille francs ? Les dettes de jeu sont
des dettes sacrées et se paient dans les vingt-
quatre heures. Le dé'ai suprême était le matin
de cette nuit!... Certes, il ne trouverait jamais,
jusqu 'à cette heure-là ; le temps s'écoulait avec
une rapidité étrange et '.es demies sonnaient,
aussi les heures, rapprochées comme des mi-
nutes.

Mais si, dans 'la matinée» dans la j ournée
même 11 pouvait payer cette dette, nul ne lui
reprocherait son retard et ne lui en tiendrait
rigueur. Il lui restait donc, .çp. somme, une
j ournée.

Il vit avec épouvante l'aube poindre derrière
les rideaux de sa chambre.

Il ouvrit la fenêtre et respira l'air matinal.
Machinalement, il regarda fle ciel . Il tressail-

lit. Le soleil colorait de rouge les nuages que
le brouillard amoncelait au-dessus de Paris.

— On dirait du sang, murmura-t-il.
Il referma . la fenêtre. Une vague peur l'é-

treignait.
Vers huit heures il s'habi ll a , mais toute l'eau

fraîche qu 'il se versait sur le fron t ne put faire
passer la fièvre intense qui lui brûlait le visage.

Il sortit , appela un fiacre et donna l'adresse
d'un usurier , Liverquet , rue Monsieur-1 e-Prince,
auquel il avait eu affaire plusieurs fois déj à
et dont il avait tiré que'ques services.

E n'avait pas grande confiance dans cette
démarche, Liverquet étant un faiseur de minces
affaires, prêtant à la petite semaine, avançant

Pensez â faire plaisir
en oj fi*Aïit uw cndeiMA wtite

Un beau linoléum
incrusté , imprimé ou balatum

Une carpette
dessins modernes, depuis Fr. 36.-

Une petite carpette
67x100, depuis Fr. 5.80

A.&J.GIRARDIN
Fourniture et pose de linoléum
Magasin Premier-Mars 5
Ménage Stand 6 Tél. 2,21,89

Beau choix de coupons
¦V m

1er étage
Serre 96

Lingerie fine ISA
Combinaison
jersey soie Fr. 7.50

Ensemble
2 pièces Fr. 18.90

Pantalons
Interlok Fr. 4.90

Bas soie
Bemberg Fr. 5.90
Bas Nylon 6.90

HMK
Remmaillages

Termineurs cherchent

Petit atelier
Otites écriles sous chifire T H 21726 au bureau
de L'Impartial .

Une chemise».

pas plus chère,
mais plus soignée....

Bonneterie - Lingerie
Chemiserie - Nouveautés

tfao&fr
Léopold-Robert 34

Fabrique dTiorlogerle
cherche

employée de bureau
pour correspondance
française, allemande et
anglaise.
Pour personne capable ,
place d'avenir et bien
rétribuée.
Faire offres avec pho-
to et références sous
chiffre K 26099 U a
Publicitas Bienne,
rue Dufour 17. 21638

Pivotages
Bonnes rouleuses et
arrondissauses se-
raient engagées de sui-
te. Place stable^ et bien
rétribuée.
S'adresser à la Fabrl-
que de pivotages
Constant SANDOZ,
Les Geneveys-sur
Colfrane. 21645

E.etA. Meylan
Horlogers-rhabilleurs

rue de la Paix 109
Téléphone 2.32.26

Quelle personne prê-
terait la somme cle

li Irancs
avec bon intérêt , à
montagnard.

Ecrire sous chifire
W. M. 21696 au bu-
reau de L'Impartial .

Â louer
au Grand-Chézard , petit
logement de 2 chambres
cuisine et dépendances.
— S'adresser à Emile
Klœtl , Grand-Chézard.

Lisez 'L 'Jmp artia."
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S^s TOUTES VOS RÉPARATIONS

de RADIOS par
Radto • HBéB»«aBrBsmcaé<e
Rocher 2 Tél. 2.17.82
Service prompt et soi gné. A. FANTONI

( ^
vos des ser {s de j êies

ei décoYa\\ows
de faute
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chez
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Voyez
nos devantures

LÉOPOLD-ROBERT 25
Tél. 2.12.60
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Il était indispensable, pour un canton comme
le nôtre, à fort mouvement d'échanges avec
l'étranger et le reste de la Suisse, de posséder
une banque cantonale. Il revient à la BANQUE
CANTONALE NEUCHATELOISE une part
honorable dans l'œuvre qui créa , soutint et dé- " ,

@

veloppa le patrimoine industriel , commercial ,
artisanal et agricole du canton.

1883 Ceci nous offre l'occasion de rappeler aux mi-.lieux du commerce, de l'industrie, de l'artisanat,
de l'agriculture et au public en général , que nos
services sont à leur entière disposition pour
toutes affaires de banque.

BAN QUE G&NTONALE NEUCHATELOISE
r



A propos de l'affaire des vins, nous regret-
tons que Monsieur le Conseiller fédéral
de STEIGER ait cru devoir attaquer notre
maison et son administrateur-délégué au
Conseil national où précisément nous ne
pouvions être ni entendus ni admis à nous
défendre. Puisque le dessein de Monsieur |
de 'STEIGER est que l'affaire aille en justi ce,
le souci d'impartialité n'exige-t-il pas qu 'on
s'abstienne d'anticiper et qu'on laisse à la
justice le soin de faire la lumière? Nous
sommes convaincus que le juge reconnaîtra
que rien ne peut nous être reproché. Ce ne
sont pas les propos de Monsieur de STEIGER j
qui ébranleront notre confiance.

SCHENK S.A. et A. SCHENK
ROLLE

Jj hxm&j u&JLe
avec locaux industriels ou magasin ,
situé au centre de la ville est demandé.
Faire offres sous chiffre A O 21734 au

bureau de L'Impartial.

I

MAGASIN SPÉCIALISÉ POUR
LA VENTE AU DÉTAIL

Vins — Apéritifs — Liqueurs

Asti — Mousseux — Champagnes

Les grandes marques

GRAPILLON

rue Neuve s — Téléphone 2.18.16

aux étudiants leur mois, mais ne s aventurant
jamai s au delà de quelques bilets de milile
francs.

Liverquet demeurait au cinquième étage d'une
maison sale et noire, dont l'escalier gluant cra-
quait et se disloquait sous les pieds. Plus sale
et plus écœurant encore était le logement de
l'homme.

Ce fut l'usurier qui ouvrit.
Il sortait du lit,, et, les pieds nus dans les pan-

toufles en loques, il avait seulement jeté autour
de son corps une robe de chambre lustrée de
taches de graisse, raccommodée de différentes
couleurs et bariolée de tous les tons.

Dans les trois pièces du logis, un bric-à-brac
indescriptible, car à ses métiers divers Liver-
quet joignait celui de brocanteur.

C'était donc une sorte de bazar d'étrangetés,
rassemblées selon les hasards de la misère, de
la débauche ou du vol.

Liverquet était un vieillard blême, aux yeux
rouges, scrofuleux et sordide.

Il avait à la fois l'air timide et méchant.
BI reconnut Olivier et lui apporta un vieux

tabouret, recouvert d'une tapisserie crevée, avec
ies effilochures ' pendantes.

— Tiens, dit-ill, n'est-ce pas monsieur de Bar-
gemont, un ancien client qui néglige et oublie
le père Liverquet ?

— Vous ne vous trompez pas.
— Et qu'est-ce qu'il y a pour votre service ?

dit le bonhomme, en se laissant tomber, à l'o-
rientale, sur une pille d'étoffes de toutes pro-
venances.

— Il me faut cent mïlle francs auj ourd'hui
même.

Liverquet se releva d'un bond, si ému par
l'énormité de la somme que, tout à coup, deux
taches rouges, sanguinolentes, apparurent à ses
pommettes.

— Cent mille francs ! répétait Olivier.
— Et vous avez pensé à moi ? balbutia le

vieux ?
— Oui.
— Vous n'êtes pas un peu fou ?
— Je voudrais l'être pour ne plus penser.

— Alors, vous êtes a bout de ressources ?
— Et prêt au suicide...
— On dit ça, mais on ne se tue pas, fit l'usu-

rier avec insolence. Ce sont toujours les mêmes
qui se tuent, et je vous connais, vous n'êtes pas
de ceux-Jà.

Olivier parut ne pas entendre. Liverquet re-
prit :

— Il ne faut pas compter sur moi pour pa-
reille somme. Ce serait au-dessus de mes forces.
Je ne fais pas d'affaires de ce genre-là, moi. Dix
mille francs, passe encore ! Cent mille, peste !
Comme vous y allez ! Et où les trouverais-je ?
Réellement, espériez-vous ?

— Non, fit Olivier d'une voix sourde, mais je
compte que vous me renseignerez et que vous
me donnerez quelque conseil. C'est tout ce que
j e vous demande.

L'autre respira, soul'.agé.
— A la, bonne heure I... Ah ! les conseils, j'en

ai toujours autant qu'on en veut. Tenez, je vais
vous dire carrément la vérité. Je ne la mâche
à personne, moi ! Je les posséderais, ces cent
mille francs, que je ne vous tes donnerais pas.
Je connais vos ressources personnelles et la
fortune du marquis de Bargemont — si l'on
peut appeler ça une fortune. Hasarder cent mille
francs sur vous, ce serait courir trop de ris-
ques. Il faut plus beau joueur que je ne suis.
Et justement, j'en connais un, moi, hardi, et
intelligent, et riche, et qui ne reculera pas peut-
être devant les modestes garanties que vous lui
apporterez.

— Son nom ?
— Mauborgne.
— Il demeure ?
— Rue Laffite, No 47, au premier étage. Jolie

installation, ma foi ! Vous verrez la plaque noire,
avec lettres dorées : « Mauborgne, vente et achat
de propriétés » simplement. Cela dit tout et cel a
ne veut rien dire. C'est un malin. Il est ca 'é ,
celui-là. Tenez, voici ma carte, vous vous pré-
sentez de ma part avec ce mot.

— Vous croyez que j e réussirai ?
— J'ai dit : Peut-être.

— Merci ! J'y cours. Je n ai pas un instant a
perdre.

— Allez, je ne vous retiens pas.
Olivier se dirigea vers la porte.
— Ah ! encore un conseil, fit Liverquet.
— Parlez !
— N'essayez ni de le tromper ni de lui en

imposer. Mauborgne est un homme sérieux. Il
se fâcherait.

Bargemont s'esquiva et dégringola, dans l'obs-
curité humide, l'escauer branlant. Il sauta dans
le fiacre qu 'il n'avait pas renvoyé.

— Rue Laffite, 47, dit-il au cocher.
Pendant ce temps-là, Liverquet était entré

dans un galetas qui lui servait de chambre à
coucher. Dans un coin, près de la cheminée,
était installé un téléphone. L'usurier appuya
sur le bouton et demanda la communication.
Un instant après la sonnerie électrique se fai -
sait entendre. Liverquet se pencha :

— Allô ! C'est vous, Mauborgne ! Moi, Liver-
quet.

— Bon, fit la voix lointaine. Que me vou-
lez-vous ?

— Vous allez recevoir la visite de M. Olivier
de Bargemont, qui a perdu cent mille francs
au jeu, et n'a pas le premier louis pour les
payer. Il sort de chez moi. Je l'ai envoyé chez
vous. Je n'ai pas voulu vous prendre à l'impro-
viste.

— Merci. Bargemont , vieille famille !
— Trop vieille. Sa fortune a eu le temps de

s'user.
— Alors, rien à faire?
— Rien.
— Merci , patriarche.
— Il n'y a pas de quoi , gommeux.
Et le téléphone redevint muet.
Olivier fut reçu , rue Laffite , par un laquais

en livrée qui l'introduisit dans un bureau somp-
tueusement meublé , encombré de bibelots de
prix et d'oeuvres d'art.

Mauborgne se fit attendre quelques minutes,
juste le temps pour Olivier d'admirer toutes les
jolies choses éparses autour de lui, et révélant,
avec un goût très sûr, une fortune assez large

pour se prêter à des superfluités aussi coû-
teuses.

Mauborgne salua le jeune homme d'un salut
aimable et bon enfant, lui indiqua un fauteuil
et s'assit à son bureau, tout surchargé de pa-
piers.

Olivier lui tendit la carte du père Liverquet,
mais Mauborgne, avant même de l'avoir lue,
disait :

— Vous êtes monsieur de Bargemont ?
— Oui, monsieur. Vous me connaissez ?
— Je vous ai rencontré plusieurs fois dans le

monde et au cercle. A quelle raison dois-j e votre
visite, monsieur ?

Mauborgne était un homme d'une cinquantaine
d'années, mais qui, grâce à des soins de toilette
excessifs, à des procédés ingénieux de teinture,
grâce surtout à un entraînement physique de
tous les jours, qui le maintenait maigre et sou-
ple, n'en paraissait pas quarante.

Il avait le nez un peu long, la bouche invi-
sible, les yeux durs. Sa voix était nette et tran-
chante. Il portait toute sa barbe qui eût été
grise, s'il n'avait lutté contre elle.

Très répandu dans un certain monde de vi-
veurs, habitué de quelques cercles peu recom-
mandés, Mauborgne passait pour être riche et
l'était vraiment.

On racontait sur son compte de singulières
histoires, mais les cancans sont si communs à
Paris au 'en somme on y prêtait peu de foi.

— Monsieur , dit Olivier, la carte de Liverquet
remise par moi vous fera deviner sans doute la
demande dont vous alliez être l'objet de ma
part.

— Je ne devine j amais, monsieur, dit Mau-
borgne.

— Je vais donc m'expliquer, car le temps
presse et je n'ai pas une minute à perdre. Je
viens vous demander , monsieur, un service d'ar-
gent. Je m'étais adressé à Liverquet, le bon-
homme m'a renvoyé à vous et m'a fait espérer
que peut-être vous me tireriez d'un embarras
grave, puisqu'il y va tout simplement de ma vie
et de mon honneur. (A suivrej

A V I S
aux cyclistes

Le moment est venu pou
donner vos bicyclettes
à hiverner et reviser au
G A R A G E  G l  G E R
qui est spécialisé pour
ce travail. Un coup de
téléphone au 2.45.SI
ou une carte postale et
nous faisons prendre à
domicile. Garage et Ate-
lier rue Léop.-Robert 147

Agence des C Y C L E S

H E L VE T I  C
STANDARD

! T E B A G 19444

Foin
et regain
bottelé , environ 10 tonnes ,
est à vendre. — S'adresser à
M. Montel , Les Emibois , tél.
(039) 4.52.58.

LA GLAIIEIISE
Rocher No 7

Tél. 2.15.13
Rodes, Manteaux

Jaquettes
Souliers neufs

pour dames
Prix modestes

Pantalons neufs
50 °/o laine

Grand choix
articles Divers

Sur demande on se rend
à domicile pour récolter
tous objets de vêtements ,
chaussures meubles, etc.
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La Chaux-de-Fonds : GARAGE DES TROIS ROIS S. A.
Le Locle : Garage des Trois Rois S. A.

Bienne : Grand Garage du Jura S. A. Montreux: L Mettraux & Fils S. A.
Neuchâtel : Grand Garage Robert

Fribourg : Garage A. Maradan Payerne : Arnold lschi, Garage de ta Prome
Genève : Autohall Servette S. A. nade

Autohall Métropole , rue d'Italie 6 Porrentruy : Lucien Vallat
Sion : Kaspar Frères

Lausanne : Garage Red Star S. A., R. Mettraux Yverdon : Louis Spaeth
Délégué: O. Gehriger. Zurich

Orchestre
3-4 musiciens, encore
libre pour les fêles de
fin d'année. — Ecrire
sous chifire O. R.
21730 au bureau de
L'Impartial.

i

Jeune homme 29 ans, ma-
rié, robuste, sérieux et hon-
nête cherche place comme

chauffeur
connaissant parlaitement l'en-
tretien des machines. Permis
de conduire A-D. (Référence).
Entrée a convenir ou de sui-
te. — Offres sous chiffre
P 43667 F â Publicitas Fri-
bourg. 21764

Commissionnaire ZJZl
entre les heures d'école. —
S'adresser Téléblitz , rue Nu-
ma-Droz 106. 21753

A lflllPP de suite- chambre
lullul et cuisine meu-

blées. — Faire offres écrites
sous chiffre D. X. 21754 au
bureau de L'Impartial. 
Phamhnp meublee .ausoleil
Ullall lUI C près de la gare,
à louer. Bains. S'adresser au
bureau de L'mpaitial . 21347

Demoiselle
de loute confiance, cherche
place dans ménage soigné ,
1-2 personnes.

Offres sous chiffre AS3061.1
aux Annonces Suisses
S. A., Bienne. 21/62

A VENDRE

..LU SALLE" 8 pl.
Téléphone (024) 2.28.45

Cuisinière à gaz m f̂ dnee.
mandée à acheter. — Ecrire
sous chiffre L. C. 21771, au
bureau de L'Impartial.
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Services à thé, café — Plats — Coupes
Services de fumeurs — Services à liqueurs

Vases à fleurs — Coutellerie — Etains

A* $ W* Kaufmann
La Chaux-de-Fonds

Rue du Marché 8-10 Tél. (039) 2.10.56 (3 lignes)

Conf iance,
Satisf action

dans vos achats

Beanx grandssalons
modernes, tissu pure lai-
ne antimite, à choix avec
fauteuil, couche, cotés
rembourrés , montage soi-
gné avec matériel de
qualité, par spécialiste

. qualifié.

Entoura ges de divans

I

noyer avec bar, vitrine-
bibliothèque avec cou- H
Che à 520, 590, 620, ¦
890, 1300.
Fabrication de tous M
modèles d'entourage H
selon dessins et dimen- 1
sions. ! !

Splendide choix de

Buffets de service t
combinés, 530, 580, 1
650, 790, 950. g

Ehénisterie-Taplsserie 1
A. LEMBERG

Grenier 14 Tél. 2.30.471

Occasion. I
blanc, pour enfant de 4 ans,
neuf , pas porté , en parfait
état est à vendre. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 21689

Berger allemand.
A vendre deux superbes
chiots (parents primés. —
S'adresser rue Fritz-Courvoi-
sier 92, au ler étage. 21674
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cuisinières électriques
type 103 et 104

3 plaques granité gris . . . Fr. 424.70
crème on blanc . Fr. 513.75

4 plaques granité gris . . . Fr. 527.45
crème on blanc . Fr. 528.25

Visites sans engagement chez

NUSSLÉ
Fondée en 1844

Articles de ménage
Grenier 5-7, LA CHAUX-DE FONDS

Etat -eivîl du 24 décembre 1949
Naissance

Rosat, Jean-Luc, fils de
Georges-Henri-Auguste, pas-
teur et de Neliy-Lucia-Yvon-
ne née Guinand, Neuchàte-
lois et Vaudois.
Promesse de mariage

Vaucher, Jean-Pierre, par-
queteur, Neuchàtelois et Prê-
tre, Denise - Jeanne - Léonie,
de nationalité Irançaise.

SNYRNE.
Alice Perrenoud , Ja-
cob-Brandt 2, téléph.
2.46.54,
la spécialiste

vous renseignera pr
faire vos tapis. Des-
sins inédits, travail
facile.

ââùs^
Collège 13

Le spécialiste des liqueurs

vermouth blanc
supérieur

le litre ÎF. J.jU

Achevages
Qui sortirait à horloger
capable, remontages et
achevages ancres avec
mise en marche de
5 1/4 '" à 13'". Pressant.

S'adresser au bnreau
de L'Impartial. 21770

Docteur WITZ
Médecin gynécologue

absent
jusqu'au 3 janvier

j f \  Monsieur et Madame Henri Rosat,
s I pasteur ; Marianne et Philippe,

ont la joie d'annoncer l'heureuse naissance de

JEAN-L UC
23 décembre 1949

Les Planchettes La Chaux-de-Fonds
Parc 120
Clinique Les Bluets

Employée de bureau
si possible de la branche horlo-
gère et au courant des formalités

l 'Xi: d'exportation, connaissant l'an-
glais, le français et éventuelle-
ment l'allemand, est deman-
dée par maison d'horlogerie.

Ecrire sous chiffre P 11010 N
à Publicitas S.A., La Chaux-
de-Fonds. 21763

Bureau Ch. mentha
3, rue Neuve

Contentieux - Gérance d 'immeubles

Comptabilités pou/ a, lisons
et commerçants

Etablissement de décomptes mensuels
pour l'A. V. S., par abonnements

I 
Cercle de l'Union I Jï) A j  g g ^ g »  ̂ -_t _r_ m _r\»ue de" Serre 64 | 0̂11 1̂211 1̂011 l950

GRANDS GALAS DE VARIÉTÉS

-'Soi 
R O B E R T  G A L L  eU

^* ^lA ta& Grande vedette de la chanson française ^*. A
AU1

USi0»niste, , et £** ET SIX AUTRES • .̂ G© ,nVttA»ur d°
d e l'A'* . C,  îtê* NUMÉROS M»U 

*«*̂
* P*N8 SENSATIONNELS » 

Va\en̂ *
eV

de premier ordre ^e

PRIX  DES PLACES T O U T E S  NUMÉROTÉES:  FP. 2.85 et 3.80

LOCATION ouverte dès lundi 26 décembre au magasin de cigares JEAN MULLER, rue Neuve 12, et dès 20 heures, au Cercle de l'Union
^̂ —

¦«¦¦^̂^
M—™ I I I  «¦ MV^̂

I IH  ¦— ___ _̂«HH*>MV i i  i iHHMi -̂m\_aKt Waimmma»__w»àamaWÊmMMMM"•**¦¦¦»¦ K - \ . - .- .

Après le spectacle GRAND IHJIÊ* conduit par le réputé orchestre L'ECU© ©U CHASSERAI ce muso
BAR BAR BAR

Les contemporains
de 1909 ont le regret de
faire part du décès de

Monsieur

Charles Tribolet
membre dévoué

Le Comité

Lisez *L 'impartiat»

B

ill __\ Beaux salons complets en
's£Z=*-& tous styles de 590 à 1400

Couche avec bel entourage
Grand combiné 490 et fauleu«s assortis
Combiné 1 porte 380 Superbes tapis moquette
Buffet de service 295 laine et coton
Buffet galbé 440 à 120, 150, 250, 280
Buffet combiné 350 Tapis bouclé 70, 130, 230
Buffet!b

e
ar'b

h
u
a
r!

eS
6Jo Tab,e de sal°»' loute f°™e

Secrétaire mod 190 Divans-couche avec caisson
Secrétaire-bar 360 à literie 330,350390,450
Lampadaire-bar ¦ Tissus d'ameublement pure
Commode mod. 145 laine
Vitrine biblioth . 260 Couche métaU|que avecVitrine salon protège matelas 140Petite vitrine 150 ,, , " , ,
Bureau noyer 230 Matelas crin animal ? j
Duvets édredon Matelas laine I
Tour de Ht moquette ù. .  75 95 185 195 |
Jetée divan turc 38 58 65 11
Ebénisterie- a | OÏlOnhPnil Grenier 14 I

Tapisserie A. LOlIGIlUCl U Tél. 2.30.47 I

Veillez et priez, car vous ne îavez
ni le jour ni l'heure à laquelle le
fils de l'homme viendra.

Repose en paix cher papa et
grand-papa.

Mo nsieur Charles Fatton, à Fleurier;
Monsieur et Madame Roger Fatton-BIaser

et leurs filles ;
Monsieur et Madame Gérald Fatton-Piaget

et leurs entants, à Buttes ;
Monsieur René Fatton ;
Madame et Monsieur Victor Maarek-Fatton

et leurs enfants, à Tunis,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la profonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances du décès de leur cher et

1 regretté papa , beau-papa, grand-papa, beau-
frère , oncle, cousin, parent et ami,

Monsieur

Albert FATTON
i enlevé à leur tendre affection , samedi soir, H

dans sa 67me année.
La Chaux-de-Fonds, le 24 décembre 1949.
L'inhumation aura lieu mardi 27 cou-

rant, à 11 h.
Culte à la Chapelle du cimetière à 10 h. 45.
Une urne funéraire sera déposée devant B

le domicile mortuaire:
Rue de l'Hotel-de-Vllle 29.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

Son soleil s'est couché avant
la fin du jour.

Que ta volonté soit faite.

j Monsieur et Madame]m Henri Perrln-Stbckli ;
Madame Vve Paul Kilchenmann,

ses enfants et petit-enfant, à
La Chaux-de-Fonds ;

| Mademoiselle Pauline Perrin,
j à Orbe;

Monsieur et Madame Gilbert
Perrin et leur petite Daniôle,
à Neuchâtel ;

W_ Monsieur et Madame Maurice
! Kilchenmann et leur petite
| Monique, â La Chaux-de-Fonds;

Monsieur et Madame Roger
Kilchenmann, à La Chaux-de-

] Fonds,
ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la grande douleur de
faire part du décès de leur chère
ct regrettée fllle, petite-fille, nièce,
cousine et parente,

Mademoiselle m

I Frane rEim I
| enlevée à leur tendre affection,
!¦ samedi, dans sa 23me année. M-

Le Locle, le 24 décembre 1949.
L'incinération, SANS SUITE, aura B

lieu à La Chaux-de-Fonds, LUNDI
26 COURANT, à 15 heures.

Culte au domicile, à 14 heures.
Prière de ne pas faire de visite.
Une urne funéraire sera déposée

| devant le domicile mortuaire :
j GRAND'RUE 25 j
| Le présent avis tient lieu de
i lettre de faire part.

En cas de décès: Lfiyisfen&fils
Numa-Droz 6 — Téléph. leur et naît: 24471
Acrto-cawblUard. Cercueils. Tles formalités. Prix modér.I 

Monsieur Fritz WInkelmann-Wyss, j
Madame et Monsieur Edouard

Lefanî-Winkolmann .à Durons.A'
Monsieur et Madame Frédéric '

Winkelmann-Monnier,
Mademoiselle Marie Wyss,

profondément touchés des nombreuses mar-
ques de sympathie qui leur ont été témoi- \yy
gnées pendant ces jours de douloureuse se- ! j
nara l ion , adressent à toutes les personnes BËÊ
qui les ont entourés , l'expression de leur sin- i
c;ère reconnaissance. HrV»



Après Noël...

La Chaux-de-Fonds, le 26 décembre.
Le monde entier a fê té  hier Noël.

Noël 1949 qui se marquait d'un carac-
tère de gravité et de recueillement. En
e f f e t , les menaces qui pèsent sur la
paix du monde et les graves questions
économiques et sociales qui restent à
résoudre font  de cette f i n  d'année l'oc-
casion de sérieuses pensées et ré-
flexions. Après le pape et M. Truman,
le roi d'Angleterre a d i f f u sé  personnel-
lement un message aux peuples de
Grande-Bretagne et du Commonwealth
qui montre que l'histoire a rarement
été plus chargée de préoccupations
pour les chefs d'Etats.

Cela n'a pas empêché 226 personnes
de trouver la mort aux Etats-Unis au
cours de la nuit de Noë l à la suite d'ac-
cidents de la circulation ou d'incen-
dies...

Quant à la Grande-Bretagne, elle a
connu, comme notre pays , la tempéra-
ture la plus clémente enregistré e depuis
près de cent ans. Le fai t  est que le
soleil brilla rarement aussi clair et aus-
si chaud sur un paysa ge montagnard
aussi totalement dépourvu de neige.
Puissions- nous ne pas repayer tout ce-
la par des Pâques blanches !

Dans d'autres pays , d autres messa-
ges, d'autres voeux, d'autres souhaits...
Tous convergent vers la paix, la colla-
boration, la persévérance dans le tra-
vail de reconstruction. En Allemagne
surtout, on est satisfait des résultats
obtenus jusqu 'ici et l'on souhaite que
tout aille dorénavant de mieux en
mieux. Seuls les socialo-communistes
ont pris occasion de Noël pour une atta-
que en règle contre les sentiments re-
ligieux et le pape. Cependant le froid
matérialisme qui préside à l'élaboration
de la doctrine de Staline ne semble guè-
re capable d'éclipser la chaude lumière
qui jaillit du message de Noël...

Peu de nouvelles sensationnelles ce
matin. Il est intéressant de noter qu'on
envisage pour 1950 aux USA une nette
reprise de l'activité économique. Il y a
déj à 500,000 chômeurs de moins qu il
y a six mois. C'est là un excellent indice
démontrant que si l'on veut bien ne pas
jete r le manche après la cognée on
peut espérer combattre les prodromes
de la déflation ou de la crise. Si un peu
de raison et de solidarité s'introdui-
sent en Europe, les possibilités de relè-
ve; ni s'affirmeront avec plus de net-
teté . Au surplus, à Washington , le Dé-
parte ment d'Etat a fa i t  savoir diman-
che que les USA ne songent pa s à f a -
voriser le réarmement de l'Allemagne.
On pense que, si du point de vue pu-
rement militaire, une armée alleman-
de serait souhaitable, du point de vue
politiqu e il est prudent de mettre un
frei n à un réarmement qui inquiéterait
énormément la France, la Belgique, la
Hollande et même l'Angleterre .

Le roi des Belges aurait l'intention de
se f ixer sur la Côte d'Azur s'il ne peut
retourner sur son trône. P. B.

y^i^JouR

WASHINGTON, 26. — United Press.
— Le bureau pour le recensement a
communiqué que la population des
Etats-Unis avait atteint le chiffre re-
cord de 150.183.000 à la date du pre-
mier novembre de cette année.

Ce chiffre dépasse de 14,1 % le nom-
bre des habitants des Etats-Unis à la
date du ler avril 1940.

Le mal bénin de M. Bevin...
LONDRES, 26. — Reuter. — Le porte-

parole du ministère britannique des
affaires étrangères a démenti dans la
matinée de Noël que M. Bevin ait été
frappé d'une crise cardiaque samedi.
M. Bevin souffre en réalité d'un mal
bénin et compte entreprendre mardi
prochain, comme prévu, son voyage à
Colombo.

Les milieux bien informes déclarent
que M. Bevin a été légèrement malade
à plusieurs reprises au cours de cette
année et que quelque incertitude règne
sur son état de santé général. .

LA POPULATION DES ETATS-UNIS
A DEPASSE LE CHIFFRE

DE 150 MILLIONS

iiii fie ! iiii neiii iiisicie eo us
la production des U.S.A. s'est élevée à 259 milliards c/e dollars , n'étani que de deux pour cent

inférieure à celle de 1948 (année record). - Un tremb ement de terre au Japon

Un record

Six millions de voitures
ef de camions

sont sortis d'usine, cette année
WASHINGTON, 26. — AFP. — La

production américaine s'est élevée à
259 milliards de dollars en 1949, n'étant
que de deux pour cent inférieure à
celle de 1948 qui constituait un record
jamais atteint précédemment, a dé-
claré M. Charles Sawyer, secrétaire
d'Etat américain au commerce, faisant
le bilan de l'activité économique des
Etats-Unis au cours de l'année écoulée.

Le secrétaire d'Etat a souligné que
le changement le plus important inter-
venu au cours de cette année était la
diminution des stocks de marchandi-
ses. II a également précisé que si le
revenu national a fléchi de 226 mil-
liards en 1948 à 222 milliards en 1949,
les revenus individuels se sont main-
tenus au niveau de 1948, s'élevant à
212 milliards de dollars.

Le nombre des chômeurs
Le chiffre total de l'embauche s'est

élevé en 1949 à 58 millions et demi
d'ouvriers, tandis que le nombre des
chômeurs s'est élevé à 3 millions et
demi contre deux millions en 1948.

Le secteur le plus défavorise de re-
conomie américaine, a indiqué le se-
crétaire d'Etat au commerce, a été la
production industrielle en raison de la
réduction des stocks. Cependant , a-t-il
remarqué, la production automobile a
atteint un niveau record de 6 millions
de voitures et de camions.

Parlant ensuite des constructions
nouvelles, M. Sawyer a précisé que
leur valeur dépassait 19 milliards de
dollars, ce qui représente une augmen-
tation de trois pour cent par rapport
à 1948.

L'accroissement deà dépenses
gouvernementales

Un des principaux facteurs du main-
tien de l'activité économique améri-
caine, a conclu M. Sawyer, a été l'ac-
croissement des dépenses gouverne-
mentales, tant sur le plan fédéral que
sur celui des Etats et notamment,
l'augmentation des dépenses militaires
et de celles rendues nécessaires par les
programmes d'aide aux pays étran-
gers. L'activité économique pour la
nouvelle année, a-t-il souligné,. s'an-
nonce comme devant être aussi élevée
que celle enregistrée au cours du se-
cond semestre de 1949.

Le problème
des sans-travail

NEW-YORK, 26. — Reuter. — S'a-
dressant au comité consultatif des
Etats-Unis pour les questions relatives
au marché du travail, formé de repré-
sentants des patrons et des ouvriers ,
M. Louis Lévine, porte-parole de l'Of-
fice du travail, a déclaré qu'au cours
de ces prochaines années, les Améri-
cains devront de plus en plus chercher
des emplois.

Cependant, on peut envisager ces
prochaines années, au point de vue
économique, avec un optimisme relatif ,
bien que chaque année il faudra comp-
ter sur un accroissement du nombre
des chômeurs de 600.000 personnes,
c'est-à-dire que le nombre des sans-
travail s'accroîtra lentement mais sans
arrêt, au cours de ces prochaines an-
nées.

Six Allemands ont of fer t
leurs yeux à des soldats

américains aveug les
FRANCFORT, 26. — United Press. —

Le Q. G. des forces des Etats-Unis en
Allemagne, a annoncé hier que 6 Alle-
mands avaient offert leurs yeux à des
soldats américains qui ont perdu la vue
pendant la deuxième guerre mondiale.

Le Q. G. américain a refusé l'offre des
Allemands, dont '5 hommes et une
femme.

Une personne a écrit : « J'ai 24 ans,
je suis fort et sain et je suis prêt à me
soumettre à une opération qui pourrait
faire une très grande joie de Noël à un
soldat américain. »

J<F" 49 degrés au-dessous de zéro
en Russie

MOSCOU, 26. — On a enregistré de-
puis trois jours à Irkoutsk 49 degrés
en-dessous de zéro. Malgré ce froid si-
bérien, une course de rennes a été or-
ganisée dimanche dans la toundra de

«liEHtrême Nord.

Tremblement de terre
au Japon

Une ville de vingt mille
habitants détruite

TOKIO, 26. — AFP. — Tokio a été
réveillée lundi matin par une série de
tremblements de terre. Trois impor-
tantes secousses ont été ressenties en-
tre 7 heures et 7 heures et demie.
L'épicentre se trouve à 300 kilomètres
au sud-est de Tokio, dans le Pacifique.

Le tremblement de terre a détruit la
ville d'Imaichi, ville de vingt mille ha-
bitants, située au nord de Tokio.

Panique parmi les habitants
TOKIO, 26. — AFP. — Le tremble-

ment de terre qui a détruit la ville d'I-
maichi a également touché la ville d'Un
Sunomiya, capitale de la province, ain-
si que le village de Funyu. De larges
crevasses ont été produites en de nom-
breux endroits de ces villes et l'on
compte jusq u'à présent deux personnes
gravement blessées dans la préfecture
de Tochigi , au nord de Tokio.

La succession de secousses a jeté la
paniq ue parmi la population qui s'est
précipit ée dans les rues pour éviter d'ê-
tre écrasée sous les immeubles qui s'é-
croulaient.

HouwelSeï de dernière Retire
La guerre en Chine

i

Chute de Tcheng-Tou
HONGKONG, 26. — AFP. — Selon le

journal «Ouah Kiou Yat Pao», le quar-
tier général nationaliste de Formose a
annoncé que Tcheng-Tou était tombée
le 24 décembre aux mains des commu-
nistes. LE MEME JOURNAL DECLARE
QUE LES GRANDS-ROUTES RELIANT
LA PROVINCE DE SE-TCHOUAN A LA
BIRMANIE ET A L'INDE ONT ETE
COUPEES PAR LES COMMUNISTES.

D'autre part , selon des informations
reçues de Tcheng-Tou, les combats
qui faisaient rage dans les faubourgs
ont subitement cessé et les négocia-
tions pour une passation pacifique des
pouvoirs ont commencé entre les auto-
rités de la ville et les communistes.

A propos d'un procès

Les Russes accusent
les Japonais d'avoir préparé

et pratiqué la guerre
bactériologique

PARIS, 26. — AFP. — Radio-Mos-
cou a diffusé cette nuit une informa-
tion de l'agence Tsss relative au pro-
cès de Khabarovsk, où comparaissent
des savants japonais accusés d'avoir
préparé et poursuivi la guerre bacté-
riologique. Après avoir affirmé que les
Japonais avaient préparé la guerre
bactériologique avec le concours de sa-
vants qui travaillaient dans deux labo-
ratoires secrets se trouvant en Mand-
chourie, Radio-Moscou révèle que des
formations spéciales avaient été créées
par les Japonais afin d'exercer leur
activité dans les régions frontières de
l'URSS. Ces formations étaient char-
gées d'infecter des points d'eau, les
pâturages, etc. Des avions spéciaux de-
vaient répandre sur le front et sur les
arrières des bactéries de choléra , de la
peste, de la morve, etc., causant de
cette façon la mort atroce de millions
de personnes.

Apres avoir affirme que des expé-
riences sur des personnes humaines
avaient été pratiquées par les Japo-
nais, Radio-Moscou affirme que l'ac-
cusé Yamada a avoué que de tels actes
avaient été perpétrés dans les prisons
et des laboratoires contre des patriotes
chinois et des citoyens soviétiques.

Dès 1941, conclut Radio-Moscou, les
Japonais ont utilisé dans certains en-
droits l'arme bactériologique, notam-

ment en Chine centrale. Seul l'écrase-
ment définitif du Japon par les forces
armées soviétiques (Réd. Et les Amé-
ricains, ils n'ont donc rien fait ? ! ?)
a pu mettre fin à l'active préparation
de la guerre bactériologique sur une
grande échelle mise à l'étude en
Mandchourie.

L'activité du «bataillon
bactériologique»

Cette unité, créée par un décret
spécial de l'empereur , aurait compté
trois mille hommes. L'accusation dé-
clare que le commandant de l'unité,
le Dr Kijoschi, a tenté des expérien-
ces sur des individus vivants et qu'en
1941-42, il commanda dans la Chine
centrale une unité de combat pour la
guerre bactériologique. M. Kijoschi
aurait déclaré au tribunal que son
unité comportait un groupe qui fai-
sait des injections mortelles de bac-
téries à dés prisonniers russes et chi-
nois. En cinq ans. trois mille per-
sonnes auraient succombé à ces expé-
riences. Un autre groupe aurait tiré
des obus chargés de bactéries. Ces
bombes auraient provoqué des épidé-
mies de peste en 1941 en Chine cen-
trale et méridionale. En 1942, des
cours d'eau et des châteaux d'eau au-
raient été infectés de bactéries, qui
auraient causé le choléra, le paraty-
phus et d'autres maladies.

Une horloge géante à Oslo —
Une paire d'aiguilles de 250 kg

STRASBOURG, 26. — AFP — La
plus grande horloge d'Europe est ac-
tuellement en construction dans un
atelier spécialisé de Strasbourg. Elle
est destinée à la ville d'Oslo et com-
porte un cadran de 8 m 40 de diamè-
tre qui fera face à la mer. Le poids
total de la paire d'aiguilles est de 250
kilos. Etant donné la longueur de la
grande aiguille, sa pointe avancera
par bonds de 22 centimètres, ce qui
représente une demi-minute sur le
cadran. Cette horloge ne fait d'ail-
leurs partie que d'une première série
de réalisations qui comportent entre
autre un astrolabe de 5 m. et un ca-
rillon électrique de 35 cloches.

Le chef du gouvernement
syrien démisionne!

DAMAS, 26. — AFP. — Nazem Koud-
si a démissionné. Il avait formé le gou-
vernement syrien dimanche.

Une cinauantaine de
victimes

Le tremblement de terre du
Japon

TOKIO, 26. — AFP. — Les effets
des trois secousses sismiques ressenties
lundi matin au Japon semblent beau-
coup moins graves que les premiers
communiqués ne le laissaient prévoir.

Toutefois, dans la ville d'Imaichi, de
nombreux hangars se sont effondrés et
la plupart des maisons sont endom-
magées.

Les principales secousses ont eu lieu
entre 6 h. 40 et 8 h. 30. Dans la région
d'Imaichi, la terre a tremblé à inter-
valles réguliers jusqu'à 10 heures.

Selon des informations de source
jap onaise non confirmées, le nombre
des victimes serait d'une cinquantaine,
tandis que jusqu 'à présent, la police
nationale ne signale qu'un mort et
trois blessés.

On signale, d'autre part , que le vol-
can Nakadake, dans l'île Kyushu, a
commencé à se mettre en éruption
lundi matin, crachant des pierres et
des cendres.

Un mort toutes les 8 minutes
tel est le bilan des accidents de

Noël aux USA
NEW-YORK, 26. — AFP — Environ

un mort toutes les huit minutes, tel
est le rythme auquel on a enregis-
tré les accidents aux Etats-Unis pen-
dant les fêtes de Noël. Depuis 6 heu-
res du soir, vendredi dernier, jusqu 'à
dimanche à minuit, on a signalé 389
morts violentes dans tout le pays,
dont 290 provoquées par accidents de
la circulation , 52 par incendies et 47
dues à des causes diverses.

fMJf*1 Une organisation de faux
résistants à Paris

PARIS, 26. — AFP. — Une vingtaine
de faux résistants membres d'une or-,
ganisation appelée «Les loups de Fran-
ce» et indûment bénéficiaires de cita-
tions et de décorations, viennent d'être
arrêtés par la police française à la
suite d'une enquête particulièrement
délicate, en cours depuis vingt mois.

Le successeur de M. C. J. Burckhardt

Notre nouveau ministre en
France : M. P. A. de Salis

PARIS, 26. — AFP — M. Pierre-Antoi-
ne de Salis, nouveau ministre de Suisse
en France, qui succède à M. Cari J.
Burkhardt, est arrivé lundi matin à
Paris, venant de Suisse, par le train. Le
ministre a été accueilli à la gare par M.
Bernard Barbey, conseiller de légation
de Suisse, qui a assumé j usqu'ici les
fonctions de chargé d'affaires, et par
un représentant du ministère des affai-
res étrangères.

Après un temps exceptionnel à Noël

La tempête fait rage sur
la Grande-Bretagne

LONDRES, 26. — Reuter. — La tem-
pérature extraordinairement douce qui
a régné en Grande-Bretagne durant
les fêtes de Noël a changé dans la nuit
de dimanche à lundi. De violents ou-
ragans ont balayé diverses régions du
pays, le vent soufflant à la vitesse de
90 kilomètres à l'heure dans le nord
de l'Ecosse. Lundi matin, toutefois, le
vent s'est apaisé. Plusieurs localités
annonçaient de nouveau des tempéra-
tures élevées.

Par suite du brouillard, accident
de chemin de fer en Toscane :.

Un mort et trois blessés
ROME, 26. — AFP. — Un mort et

trois blessés, tel -est le bilan d'un acci-
dent de chemin de .fer survenu lundi
matin à la gare d'Ayezzo, en Toscane,
où, par suite du brouillard, le train
desservant la ligne Chiusi-Florence a
heurté avec une certaine violence des
wagons qui devaient être ajoutés au
convoi.

"jjgj!  ̂ Décès d'un des quadruplés
de Bapaume

VALENCIENNES, 26. — Un des qua-
tre bébés nés la semaine dernière à
l'Hôtel-Dieu de Valenciennes et dont
la mère est l'épouse d'un ouvrier agri-
cole de Bapaume, est mort. L'état de
santé des trois autres enfants est sa-
tisfaisant.

M. de Salis présentera jeudi matin a
M. Vincent Auriol , président de la Ré-
publique , ses lettres de créance l'accré-
ditant comme envoyé extraordinaire et
ministre plénipotentiaire de la Confé-
dération suisse en France.

Temps généralement ensoleillé avec
ciel variable. Légère hausse de la tem-
pératura.
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BORDEAUX, 26. — AFP. — Le cargo
français « Formigny » a heurté une
mine à 30 milles environ au large de
Bordeaux. Le cargo a subi des avaries
de machine, mais on ne signale aucun
accident de personne.

'30F 95 o/0 de l'industrie en Bulgarie
aux mains de l'Etat

SOFIA, 26. — United Press. — Le mi-
nistre de l'industrie bulgare, M. Valko
Gotchev a annoncé hier dans un dis-
cours radiodiffusé que le 95 o/0 de l'in-
dustrie bulgare se trouvait aux mains
de l'Etat.

Un cargo français heurte une mine
au large de Bordeaux

Le Conseil fédéral  vient de nommer le lieutenant-colonel A. Ernst (à gauche,
en qualité de premier chef de section à l'état-major général. A droite, le lieu-

tenant-colonel A. Suter, chef de section au sei-vice de l'infanterie.

Les mutations dans notre armée


